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LE TEUTON DEMANDE GRACE Sur It théâtre de la guerre.

Il a demandé une suspension d hostilités, en France —Les Alliés 
annoncent des gains de terrain, hier.—La lutte est terne, sur 
toute la ligne.—Hn Russie, les renforts que les Russes mas­
sent, tiennent les Allemands en respect

Communiques
officiels

V u- aYi°ii- r:tiM>u. hier, *i«‘ rceonmuuHlcr :* iiA»e UtI« ur> un |*hi 
priuleni-e iiau> leur?» rt ji»ui--aiu*« - |K»ur U \ ieUMi\' ni>-e en l\*li>- 

t:u« . même « tu'ore. mat tu. mm»» aucune
tKMi olÜcit^le d une jian’illt» \ ietotm niHM' ent4’iuie* par
vieUnn* déeiaivr*

Ma..- les utdkvs mu«>ii\tin's et imH»iitrol« 
n»>u- aultm-er t\ epart* liait- la victoire, miki 
tiriH'iianti'. lies Ku-m s autour de IamJi.

L’ITALIE Explosion
EN LICE, fatale a

BIENTOT Thetford
continua­
is d’une

aecutnuhltt peur 
equi-e. du ntom-

(pu

Londres J,‘». 1a' a*u! fait itiip<»r-
cant de la jottrné» d’hier, «ian- l’tnit, 
à t»art I**# co ni Fat s intermit ten u dar- 
tillcris **t dan« rAiyi>unt*. des c«»m- 
(•ata i*o!6». ef»t la <Hwtni<«tion de la 
(•ma navale préparé*' par ]*« Alle­
mand* à Z»tdinig|?»*. ZeenruâTifi »«t un 
jHjrt voisin de Bniffpa. r» lié à la mer 
par un canal de 4 à 5 milltn dont la 
drmnufe «io»t être constant pimr éviter 

ial ’• n” nt. 1 T i et n« peut a; oir
aucun •mirage d** ddfens* mais le» l*aUuIie coinnn» entre la N ulule et la 
Allemand» avaient -an- doute charehé " wtha et d'autre part les Allemands 
à y étal»i.r une t>a»e de sous-mar.m».

Les Allemands 
impuissants 

en Russie
Londres. *J.>. (’an IVes*-. I^e* 

Russes n’ont i»fficieUement annoncé 
aucun auceèa décisif aur le champ «le

ALLfcM AND

tia\ ir*»> de guerre 
»nt parvenus à eti-

r’eat Celle que le 
anglais et franvais
«ionunager |»ar le feu d« leur artillerie, 
•ans avoir eux-ménie* la moindre ava­
rie.

Il est clair au surplus, que l'Liver 
arrivé depuis un* diutiu* «i»* jours, est 
le facteur essentiel du raient i-ieunent 
des «ipérniious. D'autre» |»art. le pays 
e%i désert Middhkerke. \ieuj>ort, 
Thouront. Thielt. Rouler-, Ypres, et 
tant d’autres |*efits «‘entres florissants, 
sont, aujourd'hui, des mon. eaux de

déclarent que l'arrivée des renforti 
russe retante la vict«un» escomptée 
par U»» tr«»upes alletuaudas. Cela 
prouve «|u<‘ la liatallle engagée hien 
que favorable aux Russes u'est pa- 
terminé*» entxire.

D’autrv part d«»a «iépèches pmee» 
assea noinhr«‘uses et généralement 
«ligues d** foi, du moins en apparence 
parlent d'une défaite complète des 
AUemanda et une avan*«e russe très 
prononcée sur la ligne Crenstotdiowa- 
Cracovie.

En somme, il convient d'attendre 
d«* plus amples informations mais il 

| n’y a pas de doute que l’attaque
échoué

doute
Allemands

rmmes.
I<e» Alleman«l» vivent ainsi «laii'* d«w * p •' H P** 

débris «le villages, impatients «Fatten- brusquée des 
«Ire. souffrant du froid de la faim, de complètement. 
l*huinidité «’i m«*apabi<‘s d avjaus-r _
|H»ur attaquer, à travers un pays cou-;
v. d .au. leur rave Hillem.nt '.-t dif- LA GARNISON FR ANCAISL DE 
i il*', leur- automoFili- fon«*ti«»nncnt BELFORT FETE LES AY1A-

GENFKAL

Hartin, via L'iulr*--. ‘Jô nov. F.n 
visitant le» traache*-. en IWIgique, !«■ 
général Y..n «b*r (n»U.«iit le corre»- 
|s*ndant d'un journal de Mar-Uiurg. a 
été Idessé à la figure.

TAXES DE SECOURS
EN ALLEMAGNE

Berlin, 'S> nov l n ««stimé du r*‘- 
«•«•nd bu«lget iiiitHrial allemand p«*ur 
1914 a été revu j»ar l«> R« ichstag.

U- chancetkr imperia! allemand, 
pour renoontivr les «iépt«ns<*s extraor­
dinaires. «*st autorisé h élév»r d«* 
.'t.iMUMMMl de mark* la marge «tu cré- 
«Itt. Il purra en outre émettn» jaiiir 
pl.Oiiii.lUNI «te marks «!*• lama «lu très*h* 
de plus qile 1 e pfescriv ait le budget 
de l'année.

I* moitié «te <v montant s«*ra a|>- 
pliqué a v«'ntr « n a»«l«‘ À «s*ux qu«* la 
guerre ftff«»et«*; l'autre moitié ira aux 
institutions de charité» et aux ituliv i- 
du» «tans la détr«*sHc.

BATAILLE ENTRE BLESSES A 
L’HOPITAL

ettiumuniuu*' «*ffl- 
«'l«'l puni le ««et 
»prè«etnidi jvar 
le HureM«i «le 
(imrtv. dit : 

Depuis
Mer «lu \on| 
jUstpi'A \ près, 
il n’y a i*a« eu 
«l'attaqtKvs d in- 
fanterie. Entre
Is ngermack et 

EonnebtsAe 
terrain. Dan- le 

• «s*. U*» troupe» de* 
l enncnn «'ertain«* 
avaient été enh- 

«hno. Depuis Ij* 
il i n eu

tunous a\ «*n- gagne 
voisinag* «!«• I* lia 
1 ii«t**s ont r«'pns à 
tran«'hé*‘s «pu leur 
vees la nuit préc<
Bas-ts* JU-qU» StMMMOII». 
calme pn*s4pie absolu.

"N«ms avons fait «!«> Ieg«rs pr«>grés 
«le Ih'trv-nu-liac et «lans l'Argotme

' \ l<«-ihiiuMuirt. au nord-ouest «le 
Y«r«lun. un** attaque allemande a été 
rep*Missée. L'ennemi a demandé un* 
suspension «1*^ hostilités, niais nom 
1 avons r»fu»«W>.

"Dan* la région «!«» Pont-à-Mou- 
son. notre artillerie a trouvé moyen 
«le tmmbarder Aruaville.

n«'

|n'u. faut»- de gasoline, «t ils n'hési- 
tent pa> à rfWjuisitionner dans un pays 
« puisé *t qui u«’ vit qu«’ «le la charité 
tl« *« fvays neutres.

De l’autre «‘ôte «!«' la nappe d’eau, 
•es Français, les Anglais **1 l«s Belges- 
bien r* tranché- et aussi r«uif«»rtahle- 
ruent établis qu* possible, sont en re

TEURS ANGLAIS

Londres. 25.—Can. IVe»*.—On man­
de «le Belfort via < «enève, que le com­
mandant «le la place a organisé une 
fête militaire en l'honneur de» offi­
ciers aviateurs anglais revenant «le 
Kriederichahaven, le commandant Bab- 

latkm directe nv«*c la France et l'An- bington et le lieutenant Lippe qui «»nt 
gleterre et abondamment pourvois du tous «leux été d»*coré8 de la légion 
nécessaire. Il «*st fa« ile «l«‘ prévoir es- i d’honneur.
quels s’useront les premiers. D*s Al- !>*•» officiers français <»nt offert un 
inands attendent leurs ingénieurs pour banquet h leurs camarades anglais, 
aménager d««s pa-.siig««» à travers l’i- On assure ici que deux des Zeppe- 
tiondation, maia on ignore comment ils lin de FViedcriohsnaven ont ét*"- sén«u- 
»*y prendront. i se ment endommagé».

Brantford, Ontario. 25. Fn* lettre 
reçue par un membre «lu ('on«erva- 
toin* a<‘ mpsique. raconte que l'on 
creu»«' «I**» rtdnuichenients tout le long 
de la «'Aie « t que h - habitant- «»ut été 
avisé» de »•• tenir prêt» d'un instant à 
l'autre, h évacuer !*' pa.v s, en «'mpor- 
tant «*«• qu’il» ont «l«* plus pré«*ieux «d 
♦•n détruisant e«> qu’il» n«* |N'Uv* ut em­
porter, de manièr* • n cas d’invasion, 
à n«‘ rien laisser à l'envahist»* ur.

I ne autre nouv**!!*' «le la même 
sourêe racont<* nue dans rh«*)pi»al an­
glais Herbert, des hl«*s»és l>«‘lg(‘s «*t 
alhmiands ont quitté lours lifs et se 
s«>nt battus av«<* un tel acharnement 
qu’il a fallu mettre dans le» salit* de* 
sentinelles armée».

-t rien pr«>duit dan» !«<

ANGLETERRE

Dmdrc

2Î)
A» ‘«^ V

soldats, un mortier et

tiiétuv du communique Allemand, du « oiiimunuiuc ofni'icl, 
(|Uc "la bataille •»# tmin'taf «n ntiwn tUa rruftHt*

(JHl Its HlisstS conti UUl'Ht U I««'|»/» fh ift (it Itti. tut I 
l* * Injnf*. un anrt4 de Ai pitnluiine rt itMrittibli' utnntf al U* nui mit. '

Il est licite et justilinlde «b ne tenir ntietut eompti* «lu conilUU- 
ni(|ue autrichien v raim«*nt trop diserriliti', «Icptu- l»‘ di'but de la 
guerre, et uou- ne croyons guère a la pr«”-« iu« vu ton* use *b s \utn 
ebietis sur b‘s deux ri\«”s «1«* ht IMint au -u*l * -t de l.od,

Il est MiMpii», en t4itit eas. qut* les Iviis-t’s ont arrête victorieuM** 
nit'iit l’«db n-iv«* «l«“* Mb'tnands hui Narsovu * t qn'il» di-posent. en ««' 
moment. «I(* t«»rees eonsidérabh's. -uperi» lires prohaldetiK'itt A celles 
dont disposent b*s envAliisat'ttrs l’ai ««mxxiuent, nous sotnnu's en 
droit de iumis montrer confiants, (|(Votmais, dans le résultat IiiihI.

t'(' (pii doit augmenter notre continu* e, (• «‘st le fait que les 
Uusm's eontinueiit leur avance contre ( racovi* •«• que, trop elnireinent 
r«»tVeiisi\e alleniaiide entre la Yistule «*t la Wait lia avait justt'tnent 
|M»ur objet d'em|H‘‘eh«*r, tout au moins de retardei

I n même temps, vers les t arpatbo.h ~ Autricluen ic« «umai-seut, 
eux aussi, avoir été obliges «le céder certains défilé dans les (’arpu- 
thes, aux Htifi.ses.ee «pu démontre bien h» |»ousséc torm dable et par­
tout de (*cs armées russes On hait que dans la l’ni*- e orientale aussi, 
l’avance «les lusses >«> «'ontiniK' «h* façon tnarquiv «t qu«* (lumbinncn, 
notamment, un centre «les chemina de fer important, est tombe cuire 
h tirs mains.

I .ntiu dans le (’mn ase le« opeialiotis coiitn* h turc», aux dei- 
mères nouvelles paraiss(*ut tuareltcr à merveille, et la marche «les 
Russes sur Krzeroun s« tait repri-i*.

noue, sur le théiUrc de la guérir dans l’est, tout man ht', eu ««* 
monu'iit. à notre complète sutistaetion, si bien, que, si aucun contre­
temps n«' survient, non imuivoiis espérer voir les Russes envahir la 
Silésie allemande avant \oel. < < jour-li\ il v aura bien des pleurs «t 
des grinrctin nt «l«‘ «lents en Mh inagne’

Sur le tlnVitre «|«‘s opérati<»us «lans l’t-t, «ncon «pp' |«'.s hostilités 
s<> « nt fort ralenties, mais avons reçu, par contre plus «|c «létails «pie 
nous n'en av ion- jamais « us emaire sur b ««pérations d«»s artnes s 

h puis le milieu «l’octobre, au milieu «le novembre.
N « Mis y voyons p«mr la pninh'n' l«*i> ne«mmi « I niiH en évnh’nce. 

r«Me con-ith'rable tout à fait «U*cisil j«>ué par l«‘s trou)M's française’'

Bur«*ai! «»fficiel 
d’informât ion 
i h 11 savoir que
plusietmi «lélMr-
«•hements «b* 
t r«Mi|H's iiulou«*s 
«Mit l»mvem«'nt . 
repris plusieurs j fronvm*1 
tranebét* eul«*- 
vées hier aux
Anglais. I«e» , ^—asüü™ ■ sia ^
RiikIou» ont 3 rn Mandres ou. si on «n croyait les iiilormalaiiis coûtuinitqes, u* 
of flow»!*, cent 
li loitrailU us* •

CVst 1r sentiment général 
des sup|X)Hitiona fondées, 
à Londres. Les Balkans
ne tarderont pas

iMMulrrv Jô évcneiiii'iit* iiuo-
»'henl rapidement «lan* la voie «l’une
• \t«'ii-i«*n iMlditionnellH «lu t«'mUtire 
iiKSMitlie jNir la giarr»* euro|té«*iiiM« «*t, 
d apré- |«- tneillrun*- **»ur*«»** «Finf«»r- 
mation- I**- (ievelopiiemant» «pu ti»> 
sauraient larder v«*ni amener «le* sur­
pi • -

I.» xmivatlii* «b's Italiens «'ut avis» 
1* Mil* . |»i« n «pi il» ne c«ioin'rvut |*a-. 
|N*ur I*- nuuiieiil, «lu iii«miii«, ave»* eux.

Apr*- un diMiMMir» pr«Mn»neé. hi«*r. 
i«*r Sign«*r Nathan, aucun nuon' «l«» 

l.i partie i|»ai ion «le l'Pahc «tali’* 
h* «stiiflil iwtiid ««ut r**gard«*«' »««i eom- 
nle tin (lévelop|M*nteut ti«DUV«'MU «l«« la 
iuhiv «'II*’ guerre

I.'infliien*’** dos loges utaçOBIli'Ues I 
sur tu |N»lili«pi«' Itahcuie «**1 «MUiNlde-{
r«\«* «hmiiiik* «levant êtr»* un fa<’leiir qui. 
indiihitubh nieiit. iu*i>^t««ra toute héxila , 
ti«*n «lu «'uhllll’t *!«’ Rouie

144 «|U*«N| i«ui de lu ««Miniaum • *1 
huhn|. . ivmImmi. mit* eluDw* réglé»* «I»' fa ' 
ç«»n ■-ali-'faiNant»* |Nmr la |N»litu|ii«« ge 
ncraie *|. Alln

l a sltuutn»u etl pré«‘|Nee pur In «i«- 
pAohe Miivaut** «le l{«iiit«* loi "Stan- 
«lar*!'

’’L’Italie et la Roumanie «r rap- 
pro« tient tou* le* jour* l’une «le
l'autre I il > a «h* Inmiies raison- 
«le « r«'i»*' «pu* le prims* (thlka. I«« nu 
nislist isiuiiiaiii. qui *•.'«1 rn\t*mi ni 
apo - un** br*'v«« v i-,ii«* i* ltuchor<*Mt, «»u
• nt revenu |M»rt4tiu’ «l’inMruetiou« -pe '
< iule- eilUceriiailt l«» dév elop|M»m«»nt «I*», 
la HÎiuatinii «tan» le nonl-est, eu «*«h»-: 
p«*ration a\*c |«< goiiv««rm’iiietit Italien.

“Lr iiouverne ment Italien *ail 
qu* l’Autriche f«»it tout *on possi­
ble pour «te« ««ter la Tur«|ui* « atta- 
qurr l'Italie, m o « lie tle «pumd mê 
m*« A er«»ire «pie l*”« eKeudrotiK autri 
ehieli» et t«ir«*N *««' e«»ndtiner*Mit pou»' 

j traviranr h * fniiitn r* i italii'nnc» A une 
I « p«Mpie tr* s rnppr«M*hée.

I m* vi«*leiite agitation anti italienne
• ■'•t suscitas’ par «Ici «*nit<eiuir«t» hiroaen! 
VIbanic !,*<>( Alh'tnands upininut «'«'tt*’ 
P«*lilupie de tou* leur» effort* Ha pre i 
tniere eonNé(|unnc«i a ét«* I** ri*<*nit«* 1 
nient «l'un millier «In milicien» nlhu-1 
naïf*, «jui ont • té place* A A alona

Mar loi rc Boisson ncau, est 
tué raide ; deux autrea 
blessés KrAvement.

Spét'iaW* au “Soleil 
I hetford Mtue», 25 l ne exp|«*!iift 

pixviiiNf unw a eu un thhmuetnent fatal 
«'t immédiat. hier, pour un «mvrter «i*» 
mine" Jaeitli. fn malhatirvux mineur, 
Maglom* Btii 'tnievau. Age de 45 au», 
a «*i ■ tue raide par de» débita de ro­
cher laie'* " contre lui pu. la dynamita 
qui a •'ante plu» tét «pi «m ne pr»v- 
v ait * t deux de ses compsguou» «la 
traviiil ont ét«« bl«*»sA'i *i gre’vemeat 
«iu’oii «•i-aint |amr leurs jotio (V soûl 
I nul** t’«>nni»*t « t Arthur .loluNMir.

IhiisNoiineau. «lui a été tué raide, 
était marié et if lainae plu"ieui eu- 
fants

RUSSIE

LES VICTOIRES DE
L’ARMEE FRANÇAISE

1 Vtrogradr, 
officiel HUivanl a été

Un communique officiel du ministère de la’-------- --------------------
I • « . [>iu réussit à faire 40 prisonnier*. \guerre montre bien le travail gigantesque un om, ,,r i>, i>

. _ , ^ ^ o i aj«»ute q i* i. général Iaj <1« l’armét
des années de F rance.—Comment elles
ont protégé les troupes d’Angleterre.— ",,i nH,t
L’armé belge au repos.--Le terrain gagné grandeur d'ame allemande 

depuis le 5 novembre.

\T

Bâl* Sui*Me. 
que le

Pari», 25. Le Bulletin des 
armées, paru hier soir, donne 
un récit abrégé des opérations 
militaires des 6 dernières se­
maines.

Après les récents succès des 
alliés dans les Flandres, le mo­
ment est venu de raconter les 
événements des six dernières 
semaines. En voici l’abrégé

Les efforts formidables des 
Allemands pour tourner notre 
aile gauche et ensuite pour 
l’enfonoer ont échoué complè­
tement. L’ennemi cherchait 
par cet effort, à réparer sa dé­
faite sur la Marne,tandis qu’il 
a simplement ajouté une dé­
faite à sa défaite de septem­
bre.

Néanmoins, pour exécuter 
sa manœuvre favorite d’atta­
que de flanc, l’état-major alle­
mand ne négligea rien sur la 
ligne de la Lys à la mer. Du 
commencement d’octobre au 
début de novembre, il y massa 
4 corps de cavalerie et deux 
armées comprenant en tout 15 
corps d’armée.

Le prince royal de Bavière, 
le général Von Fabreck, le gé­
néral Von Deimling, le Duc de 
Wurtemburg, pour stimuler le 
moral de leurs troupes, ont 
lancé divers appels ou procla­
mations. On a trouvé ces docu­
ments sur des officiers tués ou 
faits prisonniers.

Tous ces documents indi­
quent qu’il s’agit d'une atta­
que décisive sur la gauche 
française. Il fallait, disait un 
de ces ordres, entrer à Dun­
kerque ou à Ypres pour être à 
même d'engager le combat dé­
cisif. “Et ce combat doit bien 
être décisif, il faut le conduire 
avec toute la célérité et toute 
l’énergie possible et enlever les 
positions à tout prix. Il faut, 
de toute nécessité, obtenir un 
résultat décisif dans l’ouest 
avant de se tourner de nou­
veau contre l’ennemi de l'est. 
Outre ces ordres. l’Empereur 
Guillaume était là pour encou 
rager ses soldats par sa pré­
sence.

Il avait annoncé vouloir lo­
ger à Ypres le premier novem­
bre et tout avait été organisé 
pour être prêt ce jour-là.

Tout en effet était réglé et 
prévu. On n’avait oublié de 
prévoir qu'une seule chose, 
une résistance victorieuse de 
la part d» l'armée alliée.

Pour rendre cela possible, il 
nous a fallu opposer à Fenemi 
des forces, sinon égales aux 
g:ennes. du moins suffisantes.

Quelle était, alors. la situa­
tion. au commencement d’oc­
tobre ?

L’ermee K*lrr «ortie

d’une véritable retraite, mais 
trop épuisée pour participer à 
aucune manœuvre. L’armée 
anglaise laissait sa ligne sur 
l'Aisne pour une nouvelle opé­
ration. Le mouvement et le 
transport des approvisionne­
ments occasionnaient de longs 
retards. L'armée, sous le gé­
néral de Castelnau, ne pous­
sa pas son aile gauche au-delà 
d’un point près de Hautement 
L’armée du général de Maud- 
hui s’étendait depuis ce point 
lusqu’au sud de Lille. Plus 
loin, nous avions de la cava­
lerie, des territoriaux et des 
fusiliers de marine. Cette trou­
pe n’était pas suffisamment 
forte pour permettre au géné­
ral Foch, appelé par le général 
Joffre, à prendre la direction 
des armées dans le nord, de 
réduire la ténacité de l’en­
nemi. On lui envoya alors des 
renforts.

(Suit** à la page;

Conduite
remarquable 

d’un Belge
A 22 ans, ce soldat a entiè­

rement décimé une bat­
terie ennemie.

Pari». 25.--Aucun sr»ldst l**lgc n’a 
' reçu plus de louange* de la presse 
[française qu'Emih Sapin.

Celui-ci n'*M âgé que de 22 an* et 
il a reçu sur le champ de bataille la 
dée ration de l'ordre de Léopold, ainsi 
que la croix de la I>égi«»n d'honneur.

1>* Matin" confesse qu’il n s pa< 
ajouté foi. d«- prime abord, au récit 
de tou- lc« exploits publié sur le 
compte de ce jeune homme.

Y J'apprends qu*\ 
apres que le conimanaarit Briggs,
l’aviateur naval «*apturé dans le raid 
de Friedrichshafen, eût 

•par le» soldats allemands. âpre»
i un«* én®rgiqu«* résistam «•. un officier
i allemand l’a frappé à la figure a\»‘‘- **a 
■ cravache. Bngg- nqioridit: ".Mai-,
laissez-inoi donc, je n'ai fail qui* mon 

1 d< v«Mi A quoi I officier allemand ré­
pondit: “Attends: ceci n’est que 1*

; commencement”.

lie communiqué 
publié aux grands 

quartiers géné­
raux rn*«c»,hier.
soir :
“Voici un ex-1 
i mpie de la i>- 
çon dont ffi»i- ‘ 
vent être reçu» 
les officiels mI1«'- J 
tuands. L» 20 
novembre, les j 
Allemand* pu- J 
idiaient l'« ntn - 
filet suivant j 
«Uns un com­

muniqué : -, ,
“lx* Busses, à l'est (le la r«:ginn de* 1 

lac». **• sont rendu* nialtre» de forti­
fication* en «hanip plat, défendue»! 
par de* canons, niai* où il •* y 
pas de garnison.”

“Cette affirmation a trait à une r»*-! 
doute, près «lu village de Rrzykoq, | 
«lorit s'empara une compagnie si be- | 
ri«-nu«- <*« mi mandé» par le eapttaineOssi- j 
hoff. !/• jour suivant, I»m Teutons j 

«'•té subjugué j eoncontraient un feu violent d’Howit-| 
nid*. aorta

6 sous-marins 
allemands 

détruits

/.«•r- et essayèrent, 
heure*, d*- rvpn-ndn 
r« doute.

"Au cour" «lu «‘ouibat, l< * colonnes 
ennemi»-* furent forcée» «J avamsT sur 
un i*thm«‘ entre le* la»;» Voinoff 'au 
sud/, « i Bonvelno, et 1«; la»; levantin. 
A l’issue «le la bataille, <**1 isthme,qui 
m 40<i pi* «F «1«* longs, était couverte 
de cadavre* allemand» empilé*.

' La r« d<Mite demeura en not re pos­
se -ion après un combat très meur­
tri* r.

DANS LL CAUCASE

loft français |mrai*Hai('n< jouer un r«'»l«- ]dut Ai efiaeé, sinon oeciudonni'l.
Fn réalité, comme nous le *ou|tçouuioii' «‘i l’axions iioniinément 

imli<|iié, il y n «léjà «lix ou quinze jours, l« s Belges ont «lû se r(*tir«*r 
en arrièrt' «b* In ligne «|«* bat aille jKiur r« «*onsliun t l«'urs Hrmées 
fort éftrouvées, et ee s«»nl le* français qui les ont remplflcéa oeeupunt 
la ligiu* de Nh'uport à Dixminb* av«c tine ilivi.*ioii (l’ittfanlerii et le» 
fuHÜif'rs marin», prolmbleux'nl fommnt un«' briga<le.

Le» Français ont quatre corps d’armée appuvatil et épaulAnl 
un eorpH d'année anglaise au nord et au >u«l (Je \pre*. et !«• reMfe 
d«'H force- angluiM's continuant dan* ht direction de Armentmt»

Au-delà, le» français occitpi nt seuls désormais toute» les )io»ition* 
de I énorme ligne «|«* bataille «pii, d«* Fa Basse** par l’Oinc, Hettns, 
l'Argomu*. \Vrdun, Naney sr‘ r«*?i«l juscpi'à Ibdlorl.

Parttiut, il «'st évident que l’infanterie français»* fail pn-uve d’uin* 
endurance et d’un allant merveilleux. On ne compte plus les acte» 
d’hér» d»m<'f

Mais le canon français join* constamment le rùle décisif, soriiine 
toute, c’est lui le facteur, qui intervient sans l'cs-e pour tour nef' le* 
tables «b* notre côté.

Nous trouvons aussi dans ««1 article duA/cssUf/er «/# rAnnii la 
eonfirroation de ee que nous n'avons cessé de répéter, c'cst-à-dm* la 
préoccupât ion constante d«‘ réduire au strict, tniniinum les siierifiees 
nécesaires pour maintenir la victoire «le notre «ôté.

lies Allcmami» ont massé dans l«*s I lain 1res f^t INZF eor|»s 
d'armée dont «juatre sont des corps d’armée «b’ l’active. Ils ont «loue 

poswMMon «le la «-n Fl an «1res sur un espace, somme toute restreint maintenant surtout 
avec les inondations plus «le SIX (INF MI FFF hommes.

I,ok Alliés eux opposent sur <•« même champ de bataille à ce que 
nous savons officiellement maintenant à peine une dizaine de corps 
d’année, soit de tr«»is à quatre cent mille homme*.

S’ils ne sont pas plus nombreux ee n’est pas faute «le soldats «•’est 
de profM>s délibéré, pan-e que l’état-major général juge <•< chiffre suffi 
sauf pour tenir téfe, en foute éventualité, aux effort- des Allemand*.

1/épreuve de ce demur mois atteste (pie b* calcul de Joffre 
était juste puisque, non seulement les Allemands se sont cassé le nez 
en fHTfiant du sang en alKindancc contre la résistance de» alliés,

LE POR EUGAI I NTHOUSIASTI. 
IR I A <.UI BRI

l.i-biMin«'. 25 l.a <l«'< imoti «lu jun 
b'MM'nl iNirtm'MH «ItMiiiaiil iHMiMMr au 
gain • 'inhm ih «t mi ••r\i iur «hm Is « «mi- 
llii il If jucf n«'«'«'-Ha»rf. a fié reçue 
p»r la près»** «*t j»ar l’opinion H«* t«Mit 
!«' pa » a\o«' un graml «*nthou^iasine.

Fidélité
des Indes a

l’Empire
Ellen sont prêtes à fournir 

aux allicH autant de 
troupe» qu*en compte 
la Hu»»ie mémo

Est-ce une 
erreur de

Peary?
La terre de Crocker, «pie 

Peary disait avoir vue, 
n’est plu» là.-Un mythe 
ou une disparition ?

\«*w York. 25 (Chu. Press.) -En 
ItHHI, I JMiiittd l,«*ar\ <• xplorMt««ur |hd- 
Isir»' préffiulail hv«mi u|M«r«Mi dsin* lus 
uivt ujiifN |>i t«irr«* d«* (’rokor.

Ur. «l’apn's |)<miuM It MoMilIaa 
«’lu*f «runo <>\p««lii i«ui pari u* «*n l«.H ; 
à la rwlwrohn «l«* «•«» pa\s, ou hii*ii 
«•«'H** I« it«* n'a janmiN «'xi'ttè, ou hien 
••lia a «liNparu «mi <<ll«» ii'isil pan k la 
plufi* indigné pju l'«*ar\

L'amiral l*« ary r»*fuPM* de rien «hro A
........ uiji't avant «l'avoir prin u»n-
11» 1 «sii»*»' «lu t* \i« •‘«Miiplel «i«* la wm-
munication «(«'m ««xphirai^uirN

RFOUVERTURE 
DE LA BOURSE

DE NEW-YORK
\«'*-\«M-k, J5 (<’aii. Pu ns). 1^

rciMi v»'rtun> «I* la BoiirH»* «h* N’cw- 
N «»rk «|iii <l«»it av«»ir lu*u Nauu ili p«mr 
l« «ip4»riili(»n- ail '«Miiptanl «•» a «MMirfc 
n ruif a r< mm- • n mouv«'ment. In moud*
« If m affair!** D* mari'hê «lu «sfè m*ra 
«Mivrri hii plu** lard l«* 2 «lè«*ruihrn. 
t»u ut t«• 1 uI u la reprise d«‘i %;«ri*ao- 
hon** «Ifs lundi.

Graves
desordres

a Mexico
Le pillage et In fusillade. ^ 

Le chat américain parti, 
le» souris dansent

j mt t fiant quatm

■---- Pétmgrad**, 25. -L’offl»i«*l Hiivant mais encore ont fierdu notablement du terrain en même
L'attaque sur Zeebrugge a u «• 'Dm ii.upu ! <r -.ir par 1 èn.t- (j(.v )iorrlIn, rt (jtl m;,tm«

major russe nu < auoese ,ete bien fructueuse pour hao.iih h tu iiiu* «rd«ni*,| Alor on peut «fire «•onfj.iut,n « d,-««• p- h - «lin «pu
les Alliés. Une base ,"'r ,la,i ,a r' Vi«Mi «!« l!« n\i« r< T«k Joffre déridera d’employer ~« ré-crv» • pour agir par la 
navale ravagée. , Armé»».- 1m Tur„> du nombre dont il dixp«.-e d/’-ormai. à con «i/-, ee jour là

temp* qui

LondftM. 25.—“l>* plan allemand 
i d’établir une bas»* naval* à Z«*ebnigge 
a été contrecarré par U « navirr» fie 
guerre anglai»' . dit le e^>rre«pondant 

, «lu ‘ Daily Mail’ à Kettenlam.
"Ze«'bnigg** brûle. I#.» chantiers fi«- 

Solvay M»nt un monceau d*’ ruines et 
les *q u« let tes des six *ou*-rnarin* que 
«x>n st ru h aient le» AUfmatuls ne s«*nt 
]>lu» qu'un pmi d»* fer tordu. Fn 
grand nombre de magasins ont 6té 
également détruit-*.

"[>« bombardement dura d* 2 h. à 
5 h. p. m.. lundi. L’édifioe des garde»- 
e^tes fut détruit ainsi que I«*s èe»»|es 
publiques. !>•*« train* militaire- furent, 
réduit» en fragment* et un*1 grue gi­
gantesque .capable d*- soul«\cr un mou»-! 

1 marin, a été complètement anéanti» .
DéeeKpéré*, !*•» Allemands «--avè­

rent de transporter leur* magasin* ail- 
loar», en particulier l«njr* usine'» » hy- 
dr<jg*ne, ^*r\ant à gonfler le- » r»jM- 
liris.inai* il* s’aperçurent que la voie 
ferrée a\ai« été détruit»; «ur un long 

• parcourt.
‘ Depuis plusieurs -«•main##, le* T»*u- . 

ton* aménageaient Z*« bnigg»'.voulant 
i en faire un forte bas»* ,iaval« .

le jour où 
supériorité 

le* piiuvrcM
dan* la r«'*gi«»ti d’Erw r<rtim. sur toul allKK'he» se changeront en écrcvis-e* et marcheront. . à reculons, 
le front « ♦ il* ont retraité en dé-«>rfire. Nous «levons d’ailleurs noua attendre à un nouveau retour offensif
Nom troupe» «ontmuenta le» pour*ui- . .,1 , , . , . . . , ,
vr» ère rgi que ment. Allemand» dan* les Nanores pour bien «i«*h rai*oriH, l«s unes |k»Ii-

a pas de ehangem» nt» ail-j tique» afin de ne pas créer la panit|ue qu'une retraite de Belgique
_____  j OU du nord de la Franc»; créerait en Allemagne, les autre» en raison «!«•

leur- rancune- laneinantes eontre la tfrande-Bretagru eontre la«juelh 
I ils voudraient tout à la foi» hc venger et essayer leur procédé d’inti- 

TAimidation pour la décider à quitter la lutte, une autre raison enfin «fi

Il n y 
leur*.

Y ictuir

AUTRICHE

!5.—i < 'an

A*
Press), — 

bstaill» «-n 
logne ms-«- ! non la moindre rpn est l'«

m
A y

putéf* avec
t*eaue«Mjp «l'a- 
c h a r neinent 
No» troupe* ont 
pris pfusieurs 
i»arte» d’ofàéra- 
t ion* M pm- 

* gr« --« nt sitA-ia-
lement ver- Walliorm et sur le* fieux 
rive* d«- la Piliea. De a«#mbreux i»ri- 
s«mnier* *«»nt tombé» en n«»* main».

Ailleur- il n'y a pa** «te changement 
dan* la situât km.

Cependant, aprr» une enquête tpé-j
i riale à son sujet, te joumaf convient VAPEUR SUSPECT
que rien de ee qu on en a dit n a été i lb run.

le siège fie Lié-
fians —

« Xfifféré
Ef. d’abord, dur*'»» 

tr« "apm ee trouvait 
L'iiein.

Après avoir grimpé sur un arbre 
dont les feuille* te cachaient à 1a vue 
fie l’ennemi, te jeune héro* belge tua 
le* pointeur* dune batterie entière 
fi'artillene. au nombre de 42 On rap­
porte même que 1«* commandai}! du i 
peloton s’étant avancé jusqu’au piefi 
«h* J arbr*-. n«x-olver au [eung. Sapin 
nra d’en haut une balte qui tua 1 «4- 
fk'i«*r **iir (dare.

T>enx -«main*' piu^ tard, il enteva 
j-r.-**pn* I!* men* te «JrapihU fi'un régi­
ment fie hussar-is. Enfin prè- fie 
I»ovain. efiToyé «n rrcr*nn<*o«anf« ef«

■ ompagn • fie «ii -«'Mate ^a-.

RETENU

Lr« sulontés du port de San 
Francisco ont mis srrét sur un 
vaisseau.

San F ram-1 »co. 25.— (an. Pr»-- 
Le- autorité» du port ont refii«é te 
permi* d» d«*x»ar! au vapeur OWm 
c% Mahmty. Ce navire avai’ «*m- 
bar«pié un chargemcn '■emhiabie h 
celui du navire Sacramento qui é»ait 
allé, i! y a quelque* j«mr» ravitailler le*, 
navire** aliemanfi» dam» le** eaux Chi­
lian nos

L» p«ctoI» «le départ ne •er» pa^ 
aecr.rfié avant *in nou'**! egaatea p!u«* 
approfondi.

ALLEMAGNE

ta Sayville. 25
A

jKiir tie garder Im Belgirjue comme otage 
dépit du froid pour discuter au jour «le* négociation» et atiKHi une «lerniére rainoti. 
trè- vif, e*t fii*- Finanité de Fétat-major allernand À concevoir un plan qui offrequel- 

fpi'e»poir de *«ucc#V.
Donc d ici peu va recommencer l arHaut de* horde* allemandis* 

soit »ur Vfirc» *<>it phi* au sud vers Fa Ramée, mai» fias filu» qu’avant 
bien moins fju’au para vaut non* croyons leur* chance* de rénositc 
possible.

lye* Anglais viennent de ntnporicr un succès inifHirtant en bom­
bardant et détruisant à 35eebrugf?s le» préparation» <i< bai» naval» 
pfmr sous-marin* que le» a'Iemand» avaient faites en cet endroit. 
f''est un échec notable pour le» Ijochcg rpii fuit dû perdre par dessil­
le marché plusieurs sous-marin- dont il* n’ont déjà qu’un nombre 
limité.

Il faut noter de façon toute particulière la nouvelle du 
niqué de ce matin, c’est ceci:

Nf\»-\«»rk. 2.» n*i\ F«> Muluvrajal»
«!«' (luiantt. qui traMTM' «n «••• iu«»- 
m« nt I Kv \ (*«* |M»uf -« johidrc 11 l'etuf- 
iiiajor AiU'Iai -ur h «'«Mitini u» n «lèrlu- 
r* «in* Ih luMfciiif fi* I fuite ••Mv«*r* 
l Angh'U rn* «-i gfiiérab' « t fiTN'-nt»*

< • «im luMiH mmuu . h riifur*' 
ifcctijflh- « *••-» «h. m* p«Miv«fir « uvover 
qu'un iM»mbr«‘ r<'lr« int «I* n«*** Miblul* 
#«n Fur«*p« Au*** i un grand nonil»r«' «l« 
IMfocnsg» h «nunent' «t ricin- *rN«'iit 
«•«Muni* iniph «fidsti P«Mir ma pari 
j ni «l« «ix gr«»«Mn- «1111 iMMit «h»- funitai 
n* > M m'ont suivi pHrc«* «lu'ii- n< 
IHMivnicnt * » rtr«»l« r 11 (f'antrt*» tiln - 

• Votis sa\f7,, ikhjn h* II indou». 
iumis -oniuif* convhiimmih «|ii«* d« rnou- 
rir -ur h cluimp df batadh «•»! fie 
giigtu’r l«* paradis. «1«- '««*rt«* «|ii< rn«iurir 
au f« u n‘«*Ht pu mourir ''

< «unnif 011 dfiuaudait au .Malmra­
jah 1 te fait quo la Turouo «*t «'ii- 
tréo dan* l« c<»nflit av««- l'Ail» magn« 
IMMivait iiiflii* ii«’««r te^ MahoinètHii- 
<l«' rind«, c«*lui-<’i n répondu: "Non, 
la Turqiji»* «•»! f«»r«é«> «l« faire h jeu 
<1< I Alb'inagn* Klh* n'a aii«‘Uii<* r;ti-«>n 
•rinwM|U«r l« Mah<»rnétiKin«a Noun 
hotniiK** t«*ti-. -au- «-xception. «n fa- 
veur <l«* l'Kinpin* au«|u«‘l ii«mi» «omme* 
vi orgii«till«‘iix d'appartenir. Pr«ne/. b* 
« a- «h Bnj|»utiiiu« f'«u état jmihm-»!» 
une armée «h- Jgl.orF) )ioriini«-> «*r en- 
tr« éèMIOn «*t btHMMin temune» ont 
off«rt leurs servii-e». Im-s armés» «lu 
Népal au nofnhp* «I*' SO.tiO<I homiii(/« 
v.nt tout*** auxi«*u*«•» d«* M»*rvir. Si 
l'Ernpir*' h Im .«mm «I nn« armé* hukri 
noinbrsuw qm- «•elln «l« la Bii-ri« . «;||i 
la trouvera aux liui* *

\a- nombre «I** «-eux qui veulent 
oombjiMro avec !«■. Allié* «-» si r«m*i- 
dérable «•) -1 dét« rminé «|u'iln iraient
d'ciix-rii/irie* prorulr*- plaz-e »ur le 
charrifi d« bataill** -i I ln*l« n'était 
pa- séparé» d«: l’Eiipq»* par d« rn*r- 
1 m m* ri **•*.

Mnxi«*«». » (t un Pn .) D* dé
»«»r«liv' -« rieux • -«mi pnxlint* luoi 
u \l<\i* «t Lu foui* . uina «< il» ■ mit 
te pu I m* national. *«■ mu au pi lingo 
«le maga' ins d'arincs et ht fuwdlailo 
comtimiiça.

La dépiVhe m rnptiorto ni te moliT, 
ill I'o**,M*‘ion i|«' In révolte

Lu jwili«■* «'iini iinpue-iiutf a inaiti* 
1« uir r«»r«lr«- «i'ftutniit plu* qu* le- foi*. 
*•«•- 1 M'il noinbreiiM - hn--« « s u lu gurdq 
«I*1 In vill*1 iivaii'iil été* «iélNMiillé'v d» 
leur ;irm« - par In f<*ul<-. l'n p* u phu 
tard. I< éiiM'Ulni- divi-« «11 p«tiU 
groujs •« ré|H*ndimi1 «hm la ( ill*1 « n 
coiillmm l« pillug* . Tou* les trafics 
«I !*• m'T v te< de iniii-|M»rte étmi'Ut 
arrêt*»' «tepui •* h* un 1 «lu -oir. La 
Croix Ibiuge n nfievé \< ' l»l« -«-é-

\ H h* ni* - on parviiit à n m mbter 
«l« » «•iloy*,n* * t d ancien- *«»hlat qui 
pare«Mirurent I* ni*» «*1 allèreni aux 
«jiiartter* «I* la poli»-* il i« la Ifgutuin 
Br(-ilienne oû «m le- artiin

On *-p«-r* qu’il- -uftlroiit à inaiu* 
tenir l’ordr*

VILLA A MEXICO

D- général 
i act uellemnt

( ll»rog«in 
Mexico

pu ■ trou Vf
«iéciafe «pin 

uni* au gén. Oon/.Hte* » augeii. Il i*n- 
« o, il a a*-* z «h- lr«Mip* pour balt.rro 
Villa «’ fine «l< loi liront dé«idé
«I* le lasser entrer n M«,x»co oû, «•n-
*uM* d < ru « ncerdé. I^« situction «If 
tout* - rnanWres »*,t iriquiéteant*.

43 SONT SAUVES
DU “ HANALEI ”

On ne pourra jamais savoir com­
bien ont péri, dans c« naufrage
trafiqua

«oliiiiiu-
■im-

mande

i>-
muniqtié »«ii-
• ant a été 
reçu. hier, par 
!• Bureau offi­
ciel de la 
l'fesse :

"Rendant que 
Ion s’attend, 
toujour» avœ 
ia même con­
fiant-. à une
* letolfc alle-

fie

Ijnn- l>i rf'tjnpti d* /Vn/ 
paru nu* n bt/tnltnrder Arnaulb

Mau on tupin, ofhllrrir fri

Or Arnavillc «*t un village important a ia frontier» allemande 
sur te route rie Metz dan» 1a vallée de 1a Meu-e et au pas-vage <1* la 
grande route et du chemin fer débouchant de Met7. en France.

Arnavillc »e trouve à quelques kilomètre» seulement d*» fort» 
avancé» de la défende de 

A ran ville enfin c’eut
'iéa«re oricrus

guerre. 1rs» ruppor»* «*ffioiete autrichien» 
«1 e.)ternsn«ls iii«llques< que I# ré-u|tat 
hi.enfin ne «w* «basiner* I»»*1 su»»! vite 
qu’on te «royal». LAvapee «b nmi- 
vellis* »rnaiM-»c^:,ii>»» de Vansrv c fai» 

. nMarfier la v

dont la vallée sert de 
Mr z et Sam -Mituel,

l cte signifie d«m» 
mge* et le maintenir h • 

i coupé» de îenr bas*.

Metz notamment du fort du r’ommy, 
te confluent du Rapt

ligne de communication*
de Mad. ce rui'-cau 
aux allemand* entre

L’ANGLETERRE
NEVEUX PLUS 

DE FOOT-BALL

PARC E QUE LES AMATEURS DE 
Cl JEU ONT REFUSE DE 

L’ABANDONNER POUR 
ALLER A LA GUERRE

L«»n«lr«-, 25 nov. "L'heure #»*1 va» 
nu« de -*• débarrasser du chancre dit 
football, ' dit. I*' “l'ail Mail 
qui vu jusqu'à dire quo paj> un »«tll 
fuiinme n* fut recruté i* une «le» pria- 
«•ir»Hl*M joute» d« f*K>tball «le la *«al- 
**«in nii il y avait 15,000 -p* « tateurs. 
I 11 colon* I qui .• ait |m rdu -on fil» au 

« 1
Hier h* nuit. I’. irvivanU «lu nau- Kf" 'I*' r*ndit an lii'ij de la
frag* «fil Hfc-ur Hanal* 1 aval*n» » •« J"''1* « t ju*grnt »* IDstaDOM MU*
ane-né- ici «lu fh«7itr«- «lu »ini»tr«-. ' rwTUleur».
Or. fut pur i< d««|H «•! « > d h « r <pi« l« t'«Mrmi« *.|«tei j«- \i>u «teiuand*

;i.i , .1 «•. « ri 1 r* - - i r 1. r«r-if. de VOU- eiir«»|er. dit il.^ venez, voir*
d« Duxbur'-, fi iMMif mill* - «l« l'en- I,u- ' 14 te:>*oin d« voie. 
tré«> «lu port. "Hcm |>aroW)» furent noyée» |>ar l«*

On ;» n p. |« «t/rp- *1« |» vi«v- »»" lamalion a*-* «.rnpngiiaiit l'appari- 
1 une mai on n«* jhuirra probabh-1 b(ei de- «teux ripiipe». La même in- 
nirnt jamais savoir «•oinbi«;n «J* mal- "MiUi-ian**© exiatait l'^ir» «lune joui» 
heureux *mt -'icwmlié. Dr*. dor*u- a Nottinggham, où <,000 speetaleuri 
rnen’- «I* I» compagnie font v«»ir qu'il ( a»»l»tèrent. A Bnughton, le ua-mi 
■ avait 51 inf orm» - l*ord, l'ériiii- phénomèn*; -• pro«luiNit. 
page compris, et ce qu'il y h d é- , bi I® football est uu< fuin^iou telU
trange. c'est que, « omptan» te» s.jr que rien nur la terre ne pout non- « t»
vivants et les morts, on voit qu'il v néharasser “dit te Standard le j«un**s 
avait au nvnn* fi2 fM*r««*.rine i« in.rd. K«n» coaragetix devraient »e |»er»ad®r

qu«- "i je- rrançnis peuvent poussn leur nvan- 
nlJcmand" h ^alnt-Mihicf « raient jiratiqucmcnt

T>«-. « np**rt. y.riif.. 25. t hargé «te 
jouets, fions »i«*s enfants *ies Etatii- 

m- » c«.!jx fies naMon» Mligérante».

qu’à l’hcur® actuelle, «»n ri«* doit pas 
nourrir d’antr»*** passion que celte *l«t 
l’amour de non pava

La Ooxette de W®»tmin»ter dit qu’il 
n’y a uu’un moyen à ftr* nfirepour qu«<

te Ia»on e*.t arrivé à Davenport. | le public n’en vente f>a*« à la ligne 
Il •

Me 14 novembra.
aujourd'hui. Il avau quitté Na«-iork|du football, e’eat qti «ll« di-contin'i®

aon programma
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Pour Noel
donnez une Montre Waltham
Si voun voul#s vantpr iin<* montra 

aimplcnit-nl < * -t mi' N\ 111 * i»»
Par tout runivera, !• fiom "Waltharn < 

accepté cornui* ' mofinai* » * irriiit» ♦jiiaml li 
■ a^it «J»* il h*ni ifiu*1 dani ui. mont ri
ii l IVtiipmnti» du ^ouviTfii inimt Mur um- pu < ' 
“W altham ’ fait autorité quant a la vaU ur m IU- 
d une rnonin'.

W althum en #*at nrrivû :» cr point « idmm/tnl 
par la wf*ul»* fom* d ••xri*ll«'fu <* Hruuitifujin*. I«a 
■' U'tirp di* la fabri<*a1 ion d» - montn - joint I ha- 
bih'tA m<*( ani(|iu- au tahuit art i^t irjui*. I -a reunion 
«lt* n*«« (pialit^s dana rhni’uni* d**?* moiitr».'' au 
nonihn* d'environ vingt million.**, fait»** A Wal­
tham. a plao^* Iji Montr» Waltham ftu-ch*a»up 
de tout.

Il > h Wiitibarn MW-i hou inarr-hr qu* lu
prix <! iifiu hoiui*’ tiioutr»*. • t <1** là jiumjii nu firix 
I*- plu*, haut qu'on »l« rail pu « r Votru hijou- 
lur 1*"« a ilam un grainJu i|»i holliur'
••t <lu ntouveiiiniil'

K.-ri\•’T-fioMM pour hrouliun-U*- iuroniiatIon gnu raUu.

La Cie dca Montres Waltharn

I rlitice Canada Life, Rua St-Jatqua», Montraal.

*

rMagasin Fashionable!
T. D. DUBUC

StECCCMHCtir rilOH. Oofiolltic:

Une Occasion Spéciale
D’ACHlTER a GRANDE REDUCTION

as p. o d’e:s*coivi6=»te:
Sur to»i* no» COSTUMES d'Automnr et d’H ver. 
$18.00 COSTUMES 'U ( lu viol tout In nu pour $13 50
$23.00 COSTUMES ‘ U t 'IuMot <!• Imuiii" qualm* $18 75
$40.00 COSTUMES • u Orap. tout Lain* $30 00

52& f=>. c D’e:scofvip-*TE:
• ur le* MANTEAUX d’Hiver, Mnntenux, Ratine, T weed et 
Peluche, le» dernière» importation» de la »ai»on.

$13.50 MANTEAUX un 1 irap uarnaulû pour $10 15
$18.00 MANTEAUX un Drap puhiuh»* pour $13 50
$28.00 MANTEAUX un Katnu . tri* uliit , pour $21 00
2 5 F=». O. D'EISCOIVIF^TIê:

• ur tou» le* CHAPEAUX (inrni», modèle» importés «le» 
plu» nouveaux fjenrex.

MoiIMuh Kami», pour .................... ........................ $ 6 00
Sl'i.nn Modulus Kami", polir ....................................... $ 9 0()

Modèh garni pour . $15 Oo

T. D. DUBUC
v;

SUCCESSEUR

188.194.
<0.40DE 1 TlOo.

Ruio S't-Uooin

& oie..
Manufacturier» et Importateurs.

Oynama- machin** • Caudr* 
Hull** « Harnal* *t P*lntur*« 
LINSEED OIL Hull* tf* lin.

Gralt** Axl* Cup El*vat*ur.
S a v • n tf* C h* u » OPO. PolU**u> 

d* métalKpon**» Chamal* a*dl* Cl*th« 
•te.

SJ, RU 15, COMMOX
WÊÊÊmmsæmÊBmœ*à

M*up* d* IH.rln. ri„.t# tnt,„h 
N**y S put Oakum.

Kt*up* d* ei*mb*rl*« Fllandr**.Cotton W««(*. 
Coton d* Laine 
Hull** • klat hln* 
•In, moteur.

ft LU FRANCE
Ce que dit le “Journal * 

de Paria Deux lettres 
de France.

I*»r

zi

donna
rnrnuiiAutéi 
lu» rn&iru

< ’srjA«ia
l«* ri+rgt, lu» r 
h » député» » 
k notre Appel

On liNAit dan** h* .lournal 
ri»*', numéro du -* «»«• to hr* 
hlion» |Mi» que «lu[Mji» d« « 
ut df» rrKii*. par * lus rnilll«'r- 
K»é» du \or«l «|ui "*»r»t 1*0. ;» 
piu[Mirt Dftoî dmir-. Ia «létr»*"-
lu» Muourw ré|fuli«m »*•«•«»rd/ 
viltu d* Pan '.

m« rit.

d* Pa-

mniné-p 
do rufu- 

pAfiR, 1a 
inainré 

* psr Ia

. «IA
nou
fl* Mi»< . 1 •.

f n* juunu françAi»*- «'«-ni <1 A 
h uiiu Aiiiiu «J« Montréal "Hi v«#u 
vi*-/’. «pi* II** «'Xi-ium'u «lupui» !*• 
hut «l«- la ku*;^*-'!'! C'haquu j«,;jr 
Hj>|»«*rt* «i«‘ ftouvrlte» rniriTu» * i 
«n a von a vu «lu i«*ut*-* tuirt 
sx-nisi nu. vj«in4 d*- jmmj» arrivtr a
Aligur* d« ux rnillu. «'in<| «-unt - r*'fu- 
Kié* \uruint «i* » ûparf* niurit- «lu 
\or«i. Au dAhut, noua avon» un t«#u* 
♦•« * pauvr*-» Kun* «l«- la Bulgiqu*- 
l'ui**i«/-v«»u«. Ma ^Ti*-r« Ami*- n* 
jaffiai' 'iir pan-ill» tn/*t«--«- t * |*au-
vr«- ku,‘'* Avalunt fui duvant r«-iin«- 
ini. <v,J**l^ju«-un Hont rnorld ur» rout* 
l ri paiivr** «lu DApartumunt
«lu l'a*-«l«'-< al.M a AtA «»MieA*> «l« 
partir *•« lai—an» un «iifant riu'ull* 
vr-naii »l«- [turdr*.

I )• vu-ux parent h [*aral>»u*< ont At* 
ohligAH «I*- rentur. \a feu ayant Ai«* 
mi» aux rnaiHoiiK. il» »orit ru»tA» h«»ux 
I « - s «'«niln “ I^IIRHIUZ-VOIH lu- JAUIAI» 
«•onnattru I#' s«rr**munt du ««uur qiiu 
Ion éprouve « détonrnur la tût** «l«» 
«*•-< iriisûr*i. faut** de nu [Hiuvoir l« 
»ou lager.

M tia-t«Mi D« »< liainps. |Y-ium«-ut 
hornm** «1«* l*-tir* . û«*rit a I un du» «*fti- 
«•i«*r» <1** E”ranu«»*Aiiiûri<|uu :

"I/O» f« mm» h «lu Franco travaillent 
on «*4i momontai |M*ur «pje m** io»l- 
dat». «ion oofantH, ai«-ut rnoin» froid 
<l;*u 1«*h tramTiu* Mm* Dos-hanp* a 
gr«*upû autiMir d « II*- «l* lM»un« \<e* 
lontûs noirihrous**" Il "agit <1** lain 
de» vùtoiiHuits chaud* [>our l« - «««m- 
Itatlant» . (’'unt ainsi qu<* je vais <!i- 

j inan«*ho dan» le» Vongcx ayo«* MM. 
l/pin* * t Hutiy» t’o«'hm. [M*rt« r un 
fourgon «lo vût«-iiu*nt.K «-liaml». L’ar- 
g«ut qu’a rAurii M iim-I >• « liam[>H s’é- 
puiiio malheimunwmuiit. La lain** non» 
maii«|U«* à l'an» [»r**s«ju*' «•ompli't»- 

1 riK-iit. Si votre li«*au Canada non» en 
• nvovait. qu<'llu j*»!»’ |K»ur von frùn*»

: «lu ‘ Vu ux l'ay»". La Nouvolh'-Fraim»* 
v«»u«lrait t«,n«lr«* un«* main s«Mi»urahl«- h 
la M Are-Fat ru*. J'ai plauh'-e uno «-aus*- 
j/agnéc Ft non» voiih rt*ri«*ris pr«u 
fomlémutit ru<'onnaiHHaiit» «!«' «»* grand 
Kurvie*.

< iu-ton I )FS( Tl A Ml’s.
lô. ru*' < *aH*»«*ti«-. l'a ri». |

Ia h < anadieiiK-FrançaiN «pu aurai*ut | 
«I*' la lain* un û«*h« v«-aux à offrir »*t | 
«pu voudrau-nt l'«tiv**yi-r h M. «d M nu 
D«*K«,hamp» «*n f»arti«,uliur, [xmrront j 
s'a«ln-Ns«-r uommo «*i-«t*>s*«u» «*ii avant 
soin «l’y nudtr*' lour propre a<lr«‘ss<*.

émai/t*
mu lu* d«rni**r* iaeali'é» «u» ont 
>du a iMftr appel p«» »r a réirmn 

iAio-* «-iton* ectrauiees Ar- 
Hbi.-it-KAmi «tu l/a/ au Sal»l* 
iaH - -Cr*>*!ru «J* Montnu*- 

ronuy «TT*t. Maria. Chau-
du re. V i« t«/ru»viIU*. N«, ru-Dana du 
Charr»). M-lanm «lu ti'»o/agtj» Ri- 
v»/r*' du l>«up. St*-Anne *1* iP-aupr*' 
ChA»ea«j-Ki»Y»* r Mtu-Arn** «U * Moot».

I«* Maire»-* du Matanu Madam*- 
Tr*inLlav a déjà recueil]t troi* «-«-nt»
dollar-* » t piuNU-ur* gro***e» «-ai»***'» «l »-f-
f**t» ut «** la aprù- |4u»iumv «toile»'te* 
«Ju rnArru nature.

Ia D*>*‘t* ur A'JfûU* \a<t«-aii qui 
»"«i»'«'U|*c a»'tivement de l’oruvre fu»u* 
«lit qu •» B*au»*« JonetUin l*’* «i«*rj^ er» 
nature */nt f «rendre d**» pr«»p(jrt mm» 
gigant*-«|U* - et il ajout» Bien n**"! 
d«- naïur a mu ux rjou» faire «-«/nnai- 
tr** *•»» Fran«* 'van** »>n «l*#»]!*^. on 
va •*■ faire un** rA»-lame à null*- autre 
[*ar« ill* t "eut am>i qu • n «-her* hant A 
faire I* hu-n. le r**»te n«»u» «w-ra «l*/nrié 
l«ar kureredt î ! !...

Ia- Communauté* religieuse** «le 
f«-inm* répondent av*-»' un l»el «*n- 
tlujUHiasme. S«i*ur St-Fierre - j|iérieur 
du «'«/Uvent «je- lleligieiu**-* de .-*t-,|<»- 
*-|»h. :« St-< #r« g«or«* «i** Mont m*»r<'r»« ; . 

envoie «1*- gr«r*<-* •* « ai«-« * <|e lilig* I/» % 
Trappi»!m*"« «1«' si-|i/#niUHld «#nT prix
l’initia'iv«- «I** la « «*U*’«-t«*. !>■» t r»uli- 
u« «!«• UinM>«ixki. I**» S«eur>* «le .léitu»- 
Maru* «I»* Silhrv «#nt fait |»arv«-nir «lix 
piaetn*- «ha«'Une.

M**r«- St-f>ominiqu« . -*'i|»érieurt* «i**
I Ilôt* l-l>o u <1*5 quél«ei*, nous a-*'Ure 
«le mm |*ré«'u-ux «•<in<'*jur» et a «lAjà 
mix au travail toute -a «'omunauté.

FIum* uri» euré» *-t unir autre» «'eux 
«1«*m principal* * |»ar«*iHM-i* <1* la B* au**«*. < 
répondent k l’appel «i*» S**n Kmiiwiu'*- 
lo t ’arilmal B»'gin.

I>*** *'«*lih ex|»A«lié.-* Mjr Montréal d«»i- ■ 
vont ûtro adr**"-*'*" il 0« nin. Trml* au • 
A Cio . Montréal, ruo Ht-Ja«aqii*«, 71a. 
I««*ur U* l'omité Franc**-Améri«|ue.

N«* jamais a*lr«'*"«r à F rance-A mé- 
rupu. Immeuhlo Duluth

A LEVIS
Suite de la 7’îme

Au b •••m d* radoub d« Lauxon
Ia tiMtr qui dmven» pA**-r i T. 

•. *-r «la», le Imui'Iii «f*- nulouh, à L-* 
/.on eri»rer**nt pr»#r>aMentent %er» 
tin «i* lasetnaid*- a aat que la gla«* 
<*»Mt de ver,u*- tr«»p épa:«eie et **ir>pé«* 
le» p«>rte» d«j l»a«H*in de fupetjoiirv r

Menaye Ducloft-Bécm

WRIGLEŸS
Idoubi^stren&ÏÏi

( e ma' «II. a H li» Ure e. A i églis»* >t- 
llk a été «élé*^ U

mariage d*- M L. H Du#**. «k
Mcmtrémi, ave*- 
Bégin.

Mlle Man»--Jeaiin*

latt t.é|lé ll« t|*/n nuptiale fut «iciîiné»
[«ar h Révd. M Adélard ('houmarti.
v leaire ,» i Ance-nn»* L>n*tte.

MoriNteur J«»H*ph IVniras. main* de 
St-Mari'* J. comté de ITTet. n«*u an- 
n*»n«'** qu'il s* m«-t r«eu\r«* Al h* 
Maire <!«• Ste-Aniio «h* a Fera*!*» noux 
fait .xav«»ir «ju** I*' S*«\-Tré« M. <’ha- 
rext «pj’il k'«m'«'U|M' imméxliatomont «le 
prél**v«-r «I* ' «»UH«*ription* Moosiour 
A. J. Bender, main- «h- Moiitiuagnv. 
va <* «■nteiidro av**** l«5*< eitiiyeiiM atin 
d’avisrr aux m*-ill«Mjrs moyen» à pren- 
<lr«» pour faint m anchor notre oeuvre 
av«-<* I*' plu» do mi*'*'*-» [N)»sihlo.. .

Flusu-ur.» <l« [nité» «1** Quéh»»* et «I* » 
eomtoH av«>i»inant» veulent hi«-n noua 
offrir leur «'otmour» pour men«*r à hi«-n 
l’ai*!*' à la France. Un grand nombre 
ont déjà réqioiiilu à notre ap|M*l

\| < ieorg* - I>U*'Ue» ^rvaiî «le 1 é-
moin k »»»n fil» ♦■« M. L. H. Bégin ac­
compagnait HH Hll*-.

Apr* - !♦ «léjeûner pri» à la réanlen«'e 
«le \| Bégm. le» nouveaux é[»*ux »«>ni 
parti» en v«»yage.

No» meilleur» «M/uhait» de- i onheur. 
le.» ae«'otn|*agnent.

Commencement d'incendie.
D* - mor' * aux <l« pa|«.« r goudriMiné

«t enflammé» pou.»-**'*, par le vent »ont 
t«jmhé» v**r- 1 hr^ hier a[ir»‘»-muii »ur 
I* hangar «le M. Ftieime Samiton, rue 
Wolfe, et «»nt mi» le f**u au gaugar. 
C«*>» m«»r« • aux «h* papier» venait «le la 
gar«- d* iTnter<*olorual. Ia hriga«la du 
feu »e trouvait ai«»r' à la gare et ne 
l»ut »«• reiolro a l’alarme. Heureuae- 
rnent «pie «I»*» *'it«iyen» ««nt [K*rté »e- 
4*our» «*t quelque» iriNtant» tout était 
éteint. Il n'y a pa» de dommage» «on- 
»i déraide».

Tnduum de tempérence k Lauzon

t n tnduum de P iii|>érenoe [N>ur lev 
boromea *1 1**» j«*unea g« ri» de la |>a- 
roi»»** St-JoM'ph «I** Lévi» oommuinr «ra 
demain noir, a l'Agli>o «1* «•♦-tt** pa-
r«ii»!«** et aéra pr«Vbé [»ar le R. F. 
Doyon, dominicain. Ce triduum m 
U'rminera (limaii<-he, la v<*ill«- «lu jour 
d«* la votation p«»ur la prohibition per- 
nian«-nU' de» là'enoea à Lau/oii.

Remerciement»

M. et Mme C. F. Painehaud, «le 
Lau/.«»ii, d«'*Mn-nt r« iiier«'ier t«>ute» le* 
|M*rsonni » «pu, à I '«jccaHion de la m«»rt 
de h-ur tille, «mt liien voulu leur té­
moigner d*'» maniue» «h» Hympalhios 
«oit [«ar offrande» do mosnes. «lo bou­
quets xptrituols ou on assistant aux 
funéraill* ».

“ Menthe Poivrée Piquants
Faites-vous claquer les lèvres quand vous dites 

cela pour avoir deux fois de “ Piquant ’’ — car c’est 
la gomme a mâcher à la Menthe double force — 
du Piquant en masse ! C’est comme une Pastille 
de Menthe «jui prend du temps à fondre—elle 
d-u-r-e !

Vous serez charmé au suprême avec la

AVRiGLEYS.
DOUBLEMINT
^ CHEWING GUM^

Faite au Canada par la Cie. Wm. Wrigley, Ltd., 7 rue Scott, 
Toronto, manufacturiers de la fameuse

WRIGLEYSw
SPEARMINT

En vente par tout Tunivers.

Les bouchers de Lévis

Mossi«*urH le« boucher» «[ui «>nt «1*POUR LE COMITE
FRANCE-AMERIQUE j „ — ^ .......... N„.

I"........................... ................. mMt d„ venir assis., r à
un** «Aenoo «io comité qui sera tonne

SPEARMINT

DOUBLEMINT

vous donne Tarome épicé de» 
feuilles de menthe fraiche.

possède L arôme délicieux de la 
Menthe- double force.

«•** »«»ir, a & heure», 
Lévi».

l’hôtel «io ville de

Meurtre 
mystérieux a

New-York 3LA colJR DE revision

Choisissez—toutes deux se mâchent aisément et sont savou­
reuses plaisir et bénéfice qui d-u-r-e-n-t 1-o-n-g-t-e-m-p-s 
à très peu de frais: 5 cents.

Il ressemble grandement 
au fameux assassinat de l« 
Rosenthal

. Cour do Aévision 
honorablo» Mahmin 

ot T’ossior x oommencé 
matin à Québo»', p«»ur 
«•ans**» insorit**» sur lo rôlo

présidé.* par
M«*( orkill, 

a siéger <*0 
ontondr** les

Mop Cotton. 
Cyllndrs, on-

UO.MRkyt.
tn. s —n. n

Les tortures de la 
peau le cedent a

Resinol
Si v ous avez. «io r«H*/.ôina. por- 

rigo «>u autn's vilain**» nffoctitm» 
«lui démaiigenl, brûlent la [H'au, 
»• sayoz. rOuguont Resinol «*t 
le Savon Ivosinol et voy«»/. 
eommo la «léiiianm»aison «•«*»>«* 
«>t «-omme le mal «lisparait vite, 
iiK'mo «lan» h'» «’a» sévéros, re- 
Ih‘11«*^. L'Onguent Resinol «*»t 
auxsi un ex«'«Tlent reinû<ie «le 
familh* p«>ur 1»'» ItoutoiiH, p«*lli- 
eiiU*», plai**», hrûlun*», blessures, 
«Tou», et pour une («mie d'autres 
usages où une application oal- 
manU>. guérissante est requise.

ne «-.«nttent rien «l«* njvture 
««•n* mi mitsltili* « t i*eut » «*mp!ov«*r 
s5ir ta siirfd«v la plus l«nwlre ou la 
plu» Irrit*' 1’ratWpieim‘nl tous !•■« 
«InmuüM**» veml«*nt r««nKU*,ni H«* 
»ln«»t «*t I** Ssv«»n K«*»im*l Pour «'.««al 
«rat ult. écrire au Dûpt l.% » K«*»»ni*l.
Ilaltlmor-. Md Kvlter les Imitations 
hmu.h valeur

New-York. 'J.'». Un mourfre inyaté-j 
rioux rapp«Tanl i»ar bien «les point»! 
«•«'lui «IThrman R«»s«'nthal. vi«'iit «l'û- 
tr«* rotnmi* à N«'W-York. La |H»li«*«' dé­
clare «pu*, jusqu’à présent. «>n s«* trou­
ve « ii pré*s«'in*«* «l’un véritable « asso- 
t«'t«' «Tunois.

La vmtime. Barnett Raff, était un 
mariTiand «l»* v«»laill«*» bien «‘onnu. Un 
jeune homme vint à «on bureau et lui 
apporta un mexsag»* Itii «ionnant r« ti- 
«h'/.-vou» ailleur». Dans la ru«'. «leux 
hotniiK » l'abattin ut n eoup» «h* rcvol- 
vor puis Hantèrent dans uu zutoniobih*, 
«huit le moteur était «léjà en marche 

'et «linparurent.
Un «Tu'nTn* le» motif» qui ont pu 

«létenniner h* «'rim*'. Divers détails 
|m uvent aider à gut«ier l«*« recherches.

Il y a plusu urs année un pro«*è* 
où il avait été m«Té avait amené en! 
prison plusieurs de »«*s concurrent» «'t 
souvent, depuis, il avait reçu «l«-s 
menm'es «U* mort. On avait incendié 
»ts propriétés, mis «les )>«>mt>es eh*’/, 
lui. empois«»nné s«*s chevaux, atta<|iié 
son tils, volé la chatne «le s«»n ma­
gasin, tué un <h' s«‘s voisins «ju'on 
avait pris [unir lui, attaqué lui-même 
à mup» «h* hout«*ille.

Li |>«*lic«' divise en (piatre «*at«ig«)- 
ries s«*s enn«'mù» possibh's. (’eux «|ui 
combattaient s«m trust «les volailles; 
«•«mix qui l’avaient volé au marché 
«le Harlem; et «lotit .*> avaient et« 
«Miipris«>nné» à Sing Sing, (’eux «pu 
l'accusaient «le v«‘n«ire aux détaillant», 
à d»*» |>rix inférieurs à «’eux «ht gro» 
«•n «Mitiu. «*eux «pu. plus récemment, 
avaient intnxtuit sur le marché «l«*s 
produit» sundiargé» av«*i* «l«'s cailloux, 
la plupart avaient accusé Baff.

L» s «’é « ' i\cs n«‘ .»*■ pron«»nc.*nt pas 
«u poursuivent leurs re«'herch«».

Gomment orrélor la 
Tortme do l'Estomac

Excellent Conseil d’un Mé­
decin bien connu

L«*s homme* et les femme* «pii souffrent ; 
<1«* c«* «lu lls appellent I)v*pei».i.*. Indigestion. ! 
t»u «lu ' mal d estoinike ' ordinaire cherchent 
génêrmlenieat ot r4gulk'aroment <tu soûlai;**-I ' 
intxit 5M»us forme «te tiuelquc pilule ou table | 
«le iM-pNlne. ou autre «U««'stif artificiel «’cia. 
l expêrlcnce me l’a «iém«>titrû. «*si une erreur 
•Trieuse Neuf f«»i» sur dix. !*• malsi.se «-st ! 
<'auaA par le «lève *>|»pement d**» acides dans 
l'estomac form**» par la fermentation de 
la nourrHure Au lieu de r«v«*urir A un dl- 
Ke*tif. «m «loi» prendre «pM*l«iue ehose (tour 
dissoudre ou neutraliser cette acidité, alors 
«lue s’en suivra uaturellcment la iligfMion ! 
normale ('«*tt«' matière acide esi un p«>i»«)n | 
distinctif et a moins qu elle ne soit dissout»' ' 
la diftestitm entrain»' simplement la masse j 
du Uii alimentaire en farmontation de 
t«>mac dans l«*s lnt<’stins. où son poison «-st ! 
absorbé par le sang et transporté par tout 
le corps.

si toute la vaste armée «le «m qui souf- ' 
frent A 1» suite de pr»-squ«* tous leur repas, 
prenai«*nt « haMtmle d avaler une cuiller**»» 
a thé «le Magnésie llisuratée dans le quart 
d*un verr» d’eau, aprts « hacpic repas, il n y 
aurait pas de fermentation causée par I aci- ^ 
«lité et <\»t«é«iueinnient pa» de malaise ou i 
«le soutfram-e fa*» estomacs sur*, acidi* na- 
ïcux. la irastralipt'. l'éructation. l«»s rapi*»ns. 
«*tc . serment alors des choses du passé

Magnésà* Hisuraté»' ' est uu«* pr»'scripti«m 
de nuxlecln Klle »**t peu dispendieuse et on 
l'eut I obtenir «ians n importe quelle pharma­
cie Kite est préparée spécialcnu'nt pour «-es 
malaise» et la merveilleuse preuve de son 
efft«'acité. c’est «p» elle arrêtera la ih»uleur la 
plus aigtic. I.** plus série»»,*»' de l'i'ntomac en 
cinq rainutew après avoir pénét «* dan» 1 esto­
mac. simpleiaent en dissolvant les acides qui 
y «*nt été formés Son aetion est absolument 
»n«»if«'nslvo.

Voyez comme vous 
vous sentez mieux 
quand vous “ en mâ­
chez après chaque re­
pas.’*

C5

COMPAGNIE
D’AUTOBUS, A

CHICOUTIMI

Elle est constituée par lettres 
patentes. — Capital de $20.000

Il g été accordé par le Li« utenant- 
OouwriH'ur «le la Province «1** Québec, 
des lettre» patente», constituant «n 
«•orporation MM. Adélard Tremblay, 
courtier «l’assurance; Pierre alias ITtr** 
(iaudreau, marchand; Lmis («agnon, 
marehamL Louis Henri C'arrit r. mar-! 
«•hand, et Joseph Elie Massicotte. * 
marchand, tou» «le la «*ité «le Montréal 
«pu feront affair»* sous le nom «le ‘Ta 
(’i«* d’Autobus de (,hi«'outimi ’.

l/e «'ompagnie s’cxM'upera «i»* toutes 
sortes d’entn'prises. et, entr’aotres 
«hoses, «Tl* c»m»truira,%répar<’ra «1«» 
engins, autobus, bargee. vaiss«'au.\, etc.

Le capital de la compagnie est de 
*jn.ono.

VOL MYSTERIEUX D’UN CHAR 
DE CUIVRE

Duluth. Minn.. 25. 1>*
un char «Tiargé «le pla<tu*

1 nov. 1913 
«le cuivre, 

d’ftne valeur «le $100.000 « î expédié 
par la ’’Anaconda Mining Co”, dispa­
raissait «lan* la gare «lu ‘‘Northern 
Pacific Railroad”. Un jour plus tar«l. 
il r«'paraissait mais il manquait pour 
$40.000 d«* cun r»1. on vient d’« n re­
trouver qui avaient été vendus ?» une) 
firme locale par deux aiguilleurs du 
chemin de fer. (Ten. Robertson et Jos. 
Regal i. Tous deux ont été arrêtés.

CHEMIN OE FER
OU GRAND-TRONC

CHANGEMENTS DANS LE 
SERVICE DES TRAINS

Dr A. POULIN
k a- « cas Ksoltaus ds Par..

SPECIALISTE
Yeux, Oreilles, Ne*,

6, rue d’Aiguillon
Tel. 53W vain es a ru, 

O’YeuviJia 
—.an

A partir «1 29 novembre (<•«» jour
compris le* trains seront changé» 
comme suit :

l/e train Xo 117. partant «le Lé vu 
à 0.50 a. m., arrivant à Richmond à 
10.0.* a. m., sera discontinué da 
Lévis à Lyster, «'t circulera, d’après 
l’horaire actuel, de Lyster à Rich­
mond.

I>‘ train No 122, laissant Richmoml 
à 7.25 [». m., arrivant à Lévis à 10. Ml 
p. m., sera dicontinué de Lyster 
à Lévis, et circulera, d’après l’horair» 
actuel, «le Richmond à Lyste-.

Informez-vous à tout Agent du 
(iran«i Tronc pour plusieurs autre» 
changement» ù l’Ouest.

20-2 l-23-24-2,V2t>-27-2S nov

« V kWv i« 4 uu* /icWv 11 «v* in r/>r.
S l LU ILLE l UN uu SOLEIL

tBKÊÊIÊÊÊSÊÊ

LA FILLE DES SERBES
EPISODE DRAMATIQUE DE LA GUERRE D’ORIENT

---------------  PAR -------------------

ARMAND DE LANROSE

No 12.
La fusillade «sTatait v « r» Am». '
—»I«» sais «*♦' qu’il me rest»' à fair*

prvmnvH sourdenu>ut le nu «ral'b 
vivant «*n me maudit. nu*rt «»«« im [»at 
donmra iwnit-étre. mort < «»mm«' i*- x.-n* 
mourir. .

Et Lazare bondit m arrièr»' ^’élan- 
?ant à grand»'» pnjamb»'»* «lu <>> « d*'
la bat a ill*'

Une fois eneore T viiiL’i pa- il s’ar
rôt a.

Il s’an.ia potll
••■si»* aolcnnel la «ie|><Midle «1* ban d< 
V« Haine» « t pour ri* r «l'un» oi\ 
n’avait plus ri«-n «l’hu

till»'! Oh ma till»'' Fanion

avail son id»»’.
haillons il «lissimulait un

Malheur aux traîtres!”
Fuis «»iu'«»r»» «M'tte voix » a<foueit jus­

qu à la propre |M*ur appeltr. [mum im- 
ph»rer ;

Ma 
et adieu 

léi/art 
Sms »«'* 

rev olver.
Tou» 1*'» Turc» 

v «'rs l'ouest où M 
eiilbuiait v igoureiisi 

L»/ar«' »«' glissa 
n»* s« eroyaient guèr»' mt'naet*»
«•«'tt«' «lirv'ottnn [»ui»que l»*» ! 
étau'iil ù l'opiHMM

n
«

ING 
WHÏS

Et •uooe»»ivcm«»nt un. «leux, tr«*is. 
^ I quatre, einq. six ofHei«*r» turcs » abat- 
g - tinuit ou s«* sauv«Tent «'ii hurlant.
JJ» La/an* !«'» avait atteint» «h* six bal- 
St i l«»» à bout [Hirtnnt. dan» le «los «d en 
■J» <pl*Tqu«'s SiN'oikU's.
y . Les soldats *«• rm''rent enfin sur lui 
•5^ «•! It* lardèr»Mit il *'**tips «1. ban*nnett«* 
J*» | «lan» 1«* ventre. r;u»s«»mm«Nr»ut à « «»up» 
Ç* ■ de «•r»»-'*»'. la «K-'hiquetêrent av «'c leur» 

( sabr«'s.
^ | Il tomba, et il» h* pétin«-nut alors 
m* qu T criait « neore \i\« la s« rbi» ’ 
55' I/»» traitre avait a* quitte. «Ians la
mt 1 nieeun* «1»' »e» f«>n*e». la dette que la
5» i •« Ml Im t,.it - •

Sa b.-n . e . t lav . . «Ians i. man' 
de sang, dan» le wvour» qu’il avait 
ap[M»rte ù la l*an«!c de s«‘s ancien» 
camarade», «*ar croyant qu’un autre 
troupe serbe I»'» attaquait enc«ire par 
«lerrièr»' le» Turcs é'elaient enfuis k 
droite et è gauch»'.

g itte »e r.f rmsr un ru phi» 
I<4p.

Mat» [vendant ce t mpa. Oe«»rges et 
ses «leu \ corn ajjnt's av huit pu. sans 

i qu’on s'o «'iipA u’eux. r« ntr«*r leur 
«'tau'iit préx'ipit»*» | (7h,>r niort «la » le chAteau.
Te \ crlaine» l« * j

men t. t Alt
«h-rnèr»' eux. qui J

Exaspéré» [»%’• la vue «le» victime» 
encombrant !«•» rue» i. Amsol : femme» 

! é ventrée», vieillards a\x veux crevé», 
j enfant» brûlé* vif», l«‘» »oi<lat « du l»a- 
« rôti s’êtaieu l*attus av»»' ««• arn**nient. 
I El il» i.vai»1 t. [suir «iiiclqutHi hetirea, 

«li»[*er»c h'* Tur« *
Mai» la fusilla«le. et «•* cavalier» 

envoyé* à I» recherch*» .‘autre* iuitail- 
l»».*s «h- irai ards venu» «• N*>vl-Ba­
zar, ramenèrent A Vmsel plu» d’uine- 
ini» qu'auparavant.

la*» «n> ««'aux ap[iel lent le* cor­
in'aux. I»'» ehavil* hurlaient aux e v 
«•al» de »e rappr«ve *r rour la c rée.

I a troui^e » rlv» .*,> fit hacher [>r»'»- 
que eomplèt. m«'nt.

guelqile» homme» seulement purent 
Iteirdr avant Faub le boyau sau- 

|v*'u . l'aqueduc !«'» raim nant «lan» U 
fnrterwM' un rovi--*'

Nous v n'imuvon» M. «1»> Verlaine* 
et Fntrn e blés»»'s. s«* tena il A [hmiu' «1«>- 
bout.

Fi«'rre était r«‘»té à Amniel. mort 
eomiiU' son t’rire Jean.

(}«‘«»rg«‘s. lui, avait fait IVfTort «le

ouie est ren­
due aux sourds

r;ip[M>rt«*r l«> corps de Jean par amour 1m\ ^ onner le l»ais»'r d’époux. 1 fian.uilh

qu’ell.' v ait

«le »a

l our Nathalie.
Mai» il avait été plus atteint qu’il 

ne l'avouait.
Et l«‘ l»aron le trouva presque mou­

rant.
M. «le Verlaines avait ivpris à sa 

tille le commamlcment du «‘hAteau

L# souterrain, le chAt«'au extérieur «*«>rti-
é^cf’ FP1 n — miMiif « être alvandonné en prévuion

w Li 11 toc Iwil I du pillage imminent et «l’une défense I ( ie*>rge» un sllia:
• impossible. i tiré «ic s«»n s« in.

Il groupa autour «1«> lui tout ce qui ('’était la bague «1 
r« s(ait de» gens et «les soblat» é«'ha|v ni r, .

S*r;."P.îlrd,!‘ ZWS&r :r.r W ! l^ »11 <0^ dès le» début», IM,s f»,-ant s^n.* m ur t *le la
prsprs» •rsillss. Un* msrvsiitstf , soit «m «i«’rm»T lu'ii. I lui pass, r a: «l«»igt, ell»* it '* son
»• dsrouvsrtr •ngiait Et «via autour «lu granit sur lequel j p.'rc. ’«ni jour app ,* «-ont*. *!li

l>«*» mtilu'r* de per»«>iine**,>iiiTnHit. ,to *ur- ! ^ * i'1 n^n,r i •« it î • B'bis»«'Z-nous. apa, bénissez les
dit*' «atarrnaU' ,<u «!«* • d,* l ivulo. ^ ^ *. sJM,b'n»i . « ar il «'tait Un,
U'>«iu« i «pr. . avoir N.;, m« nu- 1r>'> faib!. « puisé i - 1 r"l*, * —
*1MXMali.*ie* irain-m.'»* ann.me»'*. iynu»as. [A, prit al«*rs la [Mimle «n rop- • —anitleit'i». corneis auditif*, v tl'raU'ur» ,•>1,.. - , .triune* •*« «n»«'r* siure* apiMtrell* m«vant- >os pn'tm^'* au dépar
uikw M*nt enfin rtVisnéo* a un niomtc la gu» m» ; Nathali** de Verlaii 
«le Mlemv . en peusum «,ue nen ne pour-, oard«V au plus «ligne, 
ran i»»u# h'«tr «vmlrv leur enten«iem«'nt nor* ' i . i. inu» «»r. letir «‘a* nest (xv* d«v»'*|»C(i‘ i n) gtt'T avait Cte «*♦• [*lus dign«'
Tvinaniuablc tralieinent »rk'min«iue dérou- !/•' baron d»1 manda à Patrice 
XV 1>, rw Angteterre O’Brein d’en .’tre jiue. de le déclanr.fait enusHiiX' «,'* sen* spiv's «le» anmS*» de1 r’eb.iwi rvAbt surdité et U «'*t aussi *ans égal |M»ur arrêter ! ' * ’ P1*"'

l>n«iui>U'in«'Ut I»-* bruits asMomitumt tie lai Mais, lovai, il n’hésita [»«*

ur.
Personne, en « eh«>rs de Miléna, * ui* soldat; c 

ne »k»ait I**ur aiaour. jjc le tien
Aussi M. cie Verlai ie» «rut-il de-.m’a m Tité . j** s «

oir averti.- (»e«>rg«'K u’il était -ibre mériter, je l'aimais déjà 
«I*- ne joint ecepter. I pensant que le ar* . ét n rit «elle

(Uvr^» s re sr ia NaTialie. ■’acivp-1 c!e « **m i s qtn était pa mutilée 
tant e f,ir«' que «v q i lui plairait, (sur i têt. s Na’ Ti * «* «■ Oeor-

Celle-’i vint s’agenouiller la tète ! g*», un tomme [«Mirait, 
di i rabat et mit «Ians la mai «le ( et homme, ‘ét u F tri.v.

.ire fille d ««Ida avec let de s vielle demeure familiale 
,[ . o I avi( . pr nus. [ niai.» I« s mart . r- .i \m>« i >*t<u« :u ..

('«lui qui I gé». mai» un exemple serait donné au 
d - ir run J énéfi«v de la [ a rie. au bénéfice <iu 
♦ F im !”|la eau» • d«* la ci ilisation et d «’hu­

manité ue d’autre suivTiac'Dt, mai» 
!«•» Turc » « gor e ,r», incen«iiair«- . bar- 
hares .ubiraie t un «lés.str ’.

(Vtt p»' sée il la communiqua à 
sa fille «■ ^ lui faisant ses adie x.

Mais Nathali déela t; "Lapa, e
me»

tre t es;Ses *[ oirs venaient 
mais son ,iv. I n\ «ait » im de «'•ux-.i** reste i.v\* vos!.. Mam 
que l’on ait mus «tue l’on a mi «. • fri'res, Georges m’attendent

Son . m»»ur-pro, r»' .’av.Tt di este 
vainq. eur, 

aimau dej.t «v»t t qu la 
lutte entre U s ivers «v> « urrenfs à 
la main «h' M eir.oiseil ne V rlai 
n*'» « ût ét • ouvert .

♦ va oui.

tv.i i à sotiffri pai-qu- 
Nathali* l'aimai «l«*

Nj pissez pas uns autre 
nuit a tousser

«iam
erb«'

bruits
lui., bruit» «m» *om sou'eiu i«» co«upa | ,[ d. signa le m«>rihood. (i*«>rg» .«n«M»* de I ouie «l«'f«H-t 'i«'u*«' « «Mte <t«V«*u ! , , ^,\«ti«* «'*« »np«'UV l'srinmi et ,-»«,• « amrv 1 ■A‘ [Tu* «‘.tgin. m«»n «Himmandant,

tHmiusMip «t 4tu*mi«m |M»r u»ut«' I Kuwpe i * t mon av t» s»'rail «vlui de tou» le» 
r1 'U-un»'.'! no- ,v,*trn»' ,u„ racmn* »ur ntort* «t «io tou» les survivants de la i»** nVuitat* mnsrtiuahic-t «tonnée* sux imt-aomue *oiir«i«**. 1 «vinpajiib'. » il» étai« nt ici av«v nou»,

li **'ini»i«* «nu» 1 .'ffet «tr Parmlm r»**!.!.- le plu» «li ne «''«»»! «vlui autour «1 la 
«t.»n* *ou .«« thm t«mi«iu«' k pçst'Urr -t» * *n- e«>u<*h(' «biqn«T n u* »omtn«‘* réuni» redu4—• *.... ....... •mulwnu n«’»>**!*ain's |>«>rir nsimn* route m- . . «• il1.iimnHté«*n sonttèmeni. a»ran«li**,-m«-ut ,»u prot»«»nvH-t-il «• Une v|l\ «[ | t- avait 
ivmvK*« tH'iu u»»* nrwMM"* «te i «wih» «n i**ur rien «l’amer mai» témoignait au «N»n- 
•tunuier mut u- . ;«nai .va iiuf ) trnifv «rune f«»i. «l une estime i r«>f«*n-I a<nnint «*^l in;unt«'tiae: en vente pur la i 
pluiMrt «t««< }»r1i)«'ii*in\ «tnmnUi *v .i»* 0 ;■ ’»v
«i ««<•* «u» in«n« «M Ion ,on*« iiU* .. tou* e«'ut Le i «aroil '«Mail t«» mé vers *:» till»'.
gui *»miTmu «le surMib' « siarrhai*- .'«« •t«w I || I • n i oui* il Tibruit* «lan* la tel. .,u«*l* gull* *o««mii «t «*,» , > 1 .faire un «-**j»i i«* |*hi* \tt«- iswaihie IKniau- * ti ai pus t* soin «h- t»' d« tuander.
«les uu piiMriua.neu l «*/. «h* l'anumt NaTialu1. *i ttl «•» priMe à teni»' ma
bU- toiw upfs'ri.'jr-li' «*h«>/ "“i' • t m»Taui«.v | v»role. la tienne aussi «lu reste, tu «'»i«* uv*. M «nopin»' .1 eau chauU. «t t »>n,.* ; , ,
«le *u«Te sranuk ni*.|«i à «v «tu il *«»il «li**. . i un’ ' «‘riaine*
|v*r j«>ur et vo-i* ,'|»«x>uverv»s hienhH uu«
•tm'lKvnkinHv rrnuirtniatu** «i«* i mue

l»*PORTaNT. ;»n«1ar Parte t
*i»virt«»7 toixhvur* «jue vo«»* v«»ul<'* j SV oir 
«t«»ubl«* K«»rv« v«»tr«* bhann.»«M* n I :« ou U17 

atv««rat.*r»<* l : •.rtn,,i hi.v '» me *-%n-J 
l«*tne Monm'ai. I' O ’«-«uu.'l* en *.*t • •

.1» vaunt fai» simplement leur de­
voir. *ans demander à un beau rêve 
comme le leur tin*' réalt»ali«»n sur la 
terr*

Et v*»?**» qu’il» allaient pouvoir, une
«MXialli». ! fo*. »i u»«'iL>. >ur le hor «k* la tcun-

L Sirop Matin» u au Gou­
dron et Huile de Foie de Morue 
pris au coucher chasse la toux 
et vous procure ainsi qu’aux 
v«>tre» une bonne nuit «le r»[v«»s. 
Fri» régulièrement il fait Ikentôt 
«iispar.’Utre ia toux la plus «»ivs- 
tiné»' «*ar <,** [tree le us*- qualité» 
renforeissent 1«‘ sang lequel ren­
dra vite alors aux tissu» des 
muqueuses leur »anté ntirniale.

A'.*urez-v«»u» d’avoir U ^ir*»!» 
Mathieu au (Km«Iron et Huile 
»l« F«u«' «le Morue. l«- remède
pour la toux le plu» poimlaire 
au ( an a* la

En vente partout. 3.V le» 
grande'» bouteille» .

C*s J L MATHIEU. Prop 
Shsetreahs, P Q

si « ou» svrr ia tou» Itévreu*» 
bren» z I*’* P«>\i«1rf* \e-vK>>* «ir M». 
thie»i «1*- «'otH'ert svi* !e »ir«»jv \is- 
thiru t j» fièvre *«'-» «-hassAe. i«-* doti- 
Vnr* dan* <a té*»' e* lf<* mf-mt*-»** ri»*- r*«rsltr«'n! .'.'*- « Ih'::«' !» P.Mwlre*

I> i ar m l’embr »-a a.»*- "rgjeil, 
u « lie éiai bien sa fille cell -là. et il 
ne la repoussa point.

Il acceptait.
Nathaln- .lie. n«‘ douta pas uno 

-« ul» min t «. Draga, de *a soeur; 
«Tl* ‘ait «* la f.. mille et p isque la 
iamille »•• «'«•i«iat p»»ur le » crifice
Draga uivrait. ei j. yeuse, e tière, 
«Th r«- résentait Jea .

KM l i ma n a pa»:
— Dru . \eu -t t&cor iv.« k

tian- ‘ Am* I. sa «» [vr,. »an • Jean, >au* 
! n <u . 'i« m au-

d#«|«uns, puisque tous •ront m«*rls el 
qu t ut s,ra d venu .» uinrs 

Elle lui dit en tr i* mot» ce 
il s’agissait.

, A suivri

d«ui

I (»e rgc*», lui, ’e 
I)«* b.nu»*ur
Ah I» mut pouvai ve tr mai te- 

aut, qu'importai»
Et ell vit »iu» Iq te l eu « s plu» 

tard [ »>u • lui. Kiorie.se et doue . en- 
» ire les bra» de sa ni «x* e* ♦
»cée po i I’. ternit .

I/e» amour* «K Nat '*lie et 
• G or j s tinia»aient ici-t a «.’une ma- 
j mère «lig e ’elle»

Celai nt deux ; me i s’éi aient 
i eompriaea, ceix me» qui s’.tau .? ni- 
: nié» ». d< u ; âme» qui s’ tai i u ies. 
ce fure deux àm ». mome taném«'nt 

' sép;kré»' . qui continuèrent »’ imer.
('«•p Tant h* i; e i«» v*- Sirop de Gomme

ne tardètvty poi i à e m prendre. ;>ar 
les piétineaic .«t» «1 « c.e* « e leurs 
t.tes «t [>ar le» cri i Priva tt ai tra­
vers «le» tou iraux «U*» f«.»sés. c[ue 
k*» T..re* avaient erva t I e ;.t«au 
el u ik» s’ , étai‘«i eut * »és.

Non seulement le pilla pi' «• > « niait 
la [vine, mai» il» étaient à 

ie pl ic tan ntiellc et ,.!»<• 
ek» toute apparemvs il»

Ne pas oublier lo pièce "Les
Im du PiUrin Blanc”, j.ud, le. 26I, ^ni.ar . • .t* I , d# cour.„t, , dt Ucmdi\^
M-Joseph. au profit des malheu-

h*nuque |r#UJl Brlrr».

de Sapin Composé 
du Dr Fred. Demero

Guéri«on «le* plu* pr."»» rhumes en 
I T's heure». Il «>»t mi’adlime. Essarez- 

,, . h* et vou-* en ««-rez de» [dus satisfaits. 
Eu vente part Mt. 25 cti. Dépôt 3J^« 
rue dt-Louis. Montréal.

cam-
^ la

Tout d«* * 
vin à M. «1 

’ * oil S1 f<
Verlair»
«ocrifii a [«ersom
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BUVEZ LE

Le cercle' i>t‘/Jierre a un peu remanié son 
bureau de direction Cassigno! a joué 
dans des conditions dé!as orables Le 
professionalisme déguisé fair diminuer 
le nombre des promoteurs sincèrement 
désoués L'ambition démesurée cau^e 
beaucoup de tort Le champion H elsh 
triomphe d'un nouv eau ris al Les 
ria réussissent encore Le défi de 
est relevé—Une lutte prochaine, au 
tre Unique.

LA CRO>> :

IN MHL IMBROGLIO

iv tf*

■3

\ icto- 
Dubuc 
théâ-

LE GIN SUPERIEUR 3E HOLLANDE 
DEMANDEZ-LE PARTOUT

.|U«

M

LE BILLARD >lai

EXHIBITIONS ATTRAYANTES

Boston, Ma* J.’» 
fm! IK* Oro, I*» «-hampion a a 
billard à ir»n* lia mi»- qui.

offrit »i» rvm*on ii\-r

Al- 
>*u d** 
r»-<vm- 
Wiliu-

ili»p|.Mi à dix ntyl**» d» jru diff^nnt* 
pour un*- UmrM- «i* vi. ndra
»n ivtu- vill«- **t donnera, k l*Impérial, 
••ontre d*** expert* locaux, dt*> «-xhi- 
imion» d#* soo wavoir-fairt*.

CHAMPIONNAT MONDIAL

N** York. J.’i Tiowinlir». (f»«»rip- 
> . SlopM.n a d*-fir William F. IIopp»« 
a um rvmvmtr** au billard pour le 
ihampionnat à ls.2 du <a«ln

Si cotu» démun h*- u avait pa' et*- 
faite, le trophée embl^matiqu* «le «et 
liouneur M-rait resté en |»oaêes.<ion ja-r- 
üiunente de lIop|M-

Slosaon a fait un dépôt d» fLîôO.

RETOUR INATTENDU

Nea-York, 2Ô. 1^* mond* du bil­
lard est fort surpris d« voir que b 
Kranyais Firium ('assi^nol est r»w 
l»»urtié dans son paya. < Vt exjieri. « n 
arri\ant ici le lii octobn. \oulait 
en pager un match a\*s- Willie Hopp** 
mais dernier jouait alors une séri«* 
mixte de concours ave»- Inman, le 
champion du billard anglais.

( asnigiiol joua contre shmson et 
lit piètre mine, sa moyenne étant de 
11 seulement. I>- projet d’un voyage 

•UT la Côte du l'a<-iîique av«s- »* t ad- 
\ersaire fut abandoon«;.

< assignol attribue son échec contre 
Mos*»on ;i la mauvaise condition des 
billes et à un fort courant d’air dans 
la salle du club Elk.

paruiiviit 
grom** pièces i 
couvrir I* ur \*

\a <v>lotiel tomb 
un li» utcuant. pu^ 
à un. tous les olf 
Alors un maréchal 
(*ouimantl* nient, et 
favon qu'il n'y eut

N*»-, lignes cUicnt lit»
!*•* renouât rvi
cette M-mauiT

Pont au t huâttv 
u eV#! vendtvnii

- Unique, lai; 
i »*Hr juv*- m*

> «*■* par un ountgan «’bain «juc «iwi deux Advci•sAirv' m- ’
*> 7?» u** * « ut h ** houn.-un* d* la supn*- am
duihigu* t 

ut * t «i i
ragiqut*. il» 

>••1 qu* k*»
ma tir.

1 «a i> netm tr> «rvm «k* d•ux dans
h ruaiide?. n
la

c l»ouvalent lr«»i'. uu g*-u 
Il > aura

n* lituv . a finir. 
d> > « \bibtt K>n» pr* h-

N>tn tK

la l.igut. 
i l amis, 
lissant tt

xeuili* 

de\ o»

LA BOX

IN VRAI

i s* premier, puis 
un eapitaiiM* un. 
ciefs furent tués, 
des prit le

il le prit tie tell, 
e her, m *> ho ni n les

uiuiam s
< t tt. '« an«-t '* b ra \ers ti heure* 

pn-nuèn représentât ion d«

C Kl X

aucune itanique. {«s même de rttut#*- 
nieut. la- du» ! m poursuivait ; il dura 
encore trois heures, et tout d’un coup, 
il cessa; la dernière pièce alb-mamit 
venait dêtn démonté, par un tie nos’ 
obus. I New N ork. L.V*.

truand U- soir. U général, tb-sireux I***.'1 J‘ 1 t-nchère 
tl* féliciter U- auteur- dt U t t x- trotteur tl un an 
ploit. dtmauda U- «tilom 1, tui luire- e.lm \cndu innir 
IMmdit qu’il avait été tué jl’ouverture tic la

Et U* couunandant *
— Tué aussi.
—Et les autres officiers?

■—-Tous tué».
— Mais alors, questionna h- général, 

qui eoniniandait ?
On lui désigna un maréchal d< s logis, 

la- général s«- précipita \ en* lui en lui 
prenant les deux mains. It* félicita avec 
émotion ; il ne put «’empêcher de lui 
exprimer Min étonnement qu’un sous- 
officier m* fût tiré d’une situation aussi 
difftcito avec tant «l’énergie, tie déci­
sion.

—Où avez-vous appris à avoir tant 
de sang-froid ? lui demanda-t-il

—Sur les terrains tie football, mon 
général, répondit simplement le st*r- 
gent.

Ce marét-hal des logis. e’étaitO 
dîne, trois-quarts centre de TA. S. de 
Perpignan, que la Légion d’honneur 
récompensera de sou courage .et de 
sa jolie réponse.

TROT ET AM3L £

i MhoR Y r>

plu. aut prix 
depuis 1910. (tour 

et non entraîné, est 
HNt hier, lof' tie 

\* nte annuelle ‘Old 
Glor.\ ’ . au Mrnh'< n Square Garden 
G’t-st M. \\ h Miller, d Akron. <1. 
qui a fait l'achat. L’an tlenutr. ce 
s|iortsuiaii fut l’un de ceux qui don­
nèrent $.U>,(NiO jmur l'étalon pur sang 

“ Uncle"
Le nom tin jeune trotteur t n tpit— 

t ion t si ”Har\erst \ott issu de 
"San Francis,*0". Il aura |»our
entrain» ur. Walter K d«- l)ovtr.
N. M. Son propriétaire liait M L. 
\. Harkiit-s. «le New York.

M Harkiit-s a tb-jà vendu vingt- 
neuf chevaux d'un an. par "San Fran­
cisco", soit um- inoycni , s, $241

M. W L. Diodes, general» ruent sur» 
nomme Dusty”, a fait l'achat tie
"Border Scout". 2.lt» 1-4. Lnl\ Kich- 
niond,’’ 2.1b 1-t. et "Direetum K. 
au coût «le ^l'.i.2'2?» |Hiur le lot

MARQUE DF SYMPATHI»

l~i direditui .lu t-cr»-!, Saint-Sau- 
'eiir. au ct»ur> d'un* réunion sf>ècia)o, 
a fait l'adoption d'une restilutavi d« 
eoiidoli .'ins-, à l atlr« s^> du tiév,tu» 
capitaint tb- son club dt litM-k« \. M 
Philéas 1 *ji nulls, réecniir.ent éprouvé 
par la mort dt Mint ,b»hn Dtvaren-
iit-s. sa iseur.

Gttte mart)Ut* de s\mpathii est bien 
à-propo> M. Paradis est zélé en fa­
veur tie l'organisation dont il est l'un 
ties dmvteur'

\j -erel, st-Sauveur a su se st»uvt- 
nir du travail de ce ci*o|>é-raieur

INDICATIONS CERTAINES

Tel que ttOU* le disons, sans aueuilt 
inbutnatloti tiftieicllt*, samedi dernier 
et hier. Iliteliie. I e\,t H* ni joueur tie 
défense du chib Grand’Men . d, la li­
gue mterprov ineial. . est engage par le 
Qu* l»ee.

Il nous semble tpit les ex-ehailipions 
tie la \ || a tint fai. là un acte «l*
recrutement fort judicieux

Dtchic est mi antuett jout*ur tl'atta- 
que. tl si t-'es* nt «••--air*', il sera mis 
à l'essai ,lans la tlivisioii th-s avants. 
Nous sommes convaincu que sou nc- 
quisitmn s ra preeu-us,

Mass . *. 
tlou *• IXHitles. 
universel tie la 
retldl* Welsh, 
est gt tit ralt-iu

CH AMPION

Dans uni

elat
lu
ut

me l> II- 
soir. li­

se light-
l»a>s d, 

mt*nl iv
que h r» tl \ t Ht

ut ni pt ii 1*
S tit'UXI*'

V P 
-u li a

>\*‘tir tunt rieain 
• u It m«‘tit au tvn 

‘ixicnie eugagenn nts. 
rtir de la * ptiènu* nmd* 
v* tut jamai' *-n dont* W 
ra b» "il plus ft»rt. de fayon

bh
gé-

\
nuit

'■it tn 
liant.

fut renversé deux fois par de 
oups de droite à la lufichoire 

» huit >•* ,‘t»nties «ur It* carreau 
pi* « II* onst.iuce t e pugill'!** 
et»ur«*svux jusqu'à la fin, tvpen-

NOTES

La biere est un aliment
• LE Dr HENRY, président de la British Medical 

Society, Londres, An#., dit: “La Bière, le Pain 
et le Fromage constituent un repas infiniment 
plus scientifique que le repas américain de pain, 
de thé et de confiture.’*

S A BO.MNE bière Frontenac—le type 
F des meilleures bières-—oossède
dz

possède
précieuses propriétés reconstituantes. 

Elle confient du fer qui enrichit le sang. Elle
i.ivonsr la di<;c>tioii ; clic soutient les nerfs. Elle 
vous * Ion ne une sensation tic bien-être délicieuse.
La bière pure comme la

*y,tre

L BASEBALL

LES ECHECS
CHACUN UNE VICTOIRE

LES QUILLES
ATHLÉTISME VISITE D’UN EXPERT

LE CERCLE ST-PIERRE

LES VICS TRIOMPHENT

!>©a “Bras-de-Fer
le un» anus, dans la joutn d'hi.-r. contr* 
les Victoria. Cette fumeuse équi|»e nou­
velle était privée du concours de MM. 
Henri Fontaine et Ls A. l^eeler»-. 
dt-ux “étoiles” qui ne purent brilîer 
dans le moment. Ge<». Belanger .gérant 
«les champions du l*aseball «lans le 
district de Québec, fit la luth- avec 
«i«termination mais sans succès.

\as Vies gagnèrent 1«b tr«*is parties. 
Deux d'entre eux, Marcheaaault *t 
Cartier, se classèrent bien, comme on 
b* verra, du reste, par les tableaux 
■ livants:

Victoria»

7. avenue Taschereau, sc 
jeun** association sportive

Au No 7 
trouv<* une

ont désappointé , qui travaille avec constance. On s’y 
oficupe de jeux d’intérieur f*t d'exté­
rieur. C’est au siège social fin cercle 

i St-Pierre, qui, selon toute apparence, 
i aura encore un club de hockey dans 
ila ligue de U Arena de Québec, enregis- 
! trée. \a* atnusements aux sall«*s sont 
le pool, le jeu de Dames, etc. la» pia­
no y est aussi un divertissement.

Ceux qui désirent se joindre aux 
membres de cercle St-Pierre «ont priés 
de s'adresser à l’a&sistant-secrétaire- 
trésorier, M. E. Lessard.

Nous donnons, ici, la liste complète 
dos officiers du cercle St-Pierre;

Patron—M. Ernest St-Pierre.

D- champion américain Frank ,J. 
Marshall donnera des exhibitions, à 
Toronto, dès la tin de «-ctle semaine. 

! II ira ensuite à Montréal, pour jouer 
(chez le club canadien-français d’éene 

1«- 30 du courant, puis «-lu-/. I* Wesl- 
I mount I* 2 décembr*1.

Marshall a pris part, l'été d«*rnier. 
j au grand concours «h- Mannheim. Al­
lemagne. et celui-ci fut discontinué 

I«»rs de la déclaration «h- lu guerre. Il 
reçut des prix supérieurs à ceux de 

i Janowski. du Dr Tarrax h et autres 
I célébrités.

Peu auparavant. Marshall, lors 
! d’un »*onc >urs international de mai­
lt ns. à Pctrogrud (St^i>etcrsbourg), 
j avait battu Kuln tustcin, .îanowski, 
B*rnstcin. Blackburn«. Gunsb«-rg et 

; Niemzowitch.

Nan Franci>«*o. Cal.. 2ô nov Ds 
club« de haw bail Ali-A nu rùmn 
All-N’ationals. fini «ont à fair* uni- 
tourné**» sur la Côte, «»nt fiivisé, hn r, 
h- premier gagnant la parta- du ma­
tin par 4 poinis h 3. et h- second rem­
portant celle «h- l'après-midl par 13 
IKiints à 2. Batteri<‘s avant-midi 
Janu • i M« \ * .i\. J ami et ( *lark« 

CS. I apn s-mifli AUxand.-i et Killib r. 
Bush et Mitchell. Henry

Is-s deux chiha, demain, partiront 
î»our h-s flea Hawaii.

LE RUGBY

Gagnon............... ‘.♦7 13.*» 117 340 Vices patrons—M M. Uov Ville-
Jobin....................... 107 117 144—- M18 neuve.
< artier................. 131 1.37 134 422 IVésident h«»norain* M. .1 \.
MaehessAul . 1K2 1H4 141 7)07 B*-auni«mt. échevin.
Kurth................... 11 f 133 107— 3.VJ Vi«*«-président lionorair* M. Art

lJaqtl«*t.
Totaux............ m 72»i <43 2000 Membres honoraires MM M

Mad«hn. é*ch«vin; F. l»rti«'. J. A
"Bras de Fer ** Lmgloi . M.IM».. D Fiché, A. J.

T». Bélanger........ 01 so 112 292 Bnssièr* -u
4. Tanguay.. . . 03 107 so 2S0 iVésideMt M. Té|. L-sard.
t Gaston gu a y . SS 94 112 2SH \ ic«-présid« nt M. F. X. Forgu.-
K. l>*toumeau . 111 117» 1.38— 304 Sc« .-très. M. .1. n. réélu
< McNamara .. 110 os 128— TU» Ass.->••«•.-très. M. K. Lessard.

— —— Comité- MM. K. Nolin. s B«)iit«t
Totaux................ 493 513 570— 157<» F. Plante. O. Miller, Art Cloutier

U. Vaillancourt. 1. K*)v«r.W. Cagn.oi
A. I^nglois, A. Trépam.r. Alex
McCîbli.

LE POOL

UN MATCH PROBABLE

Oscar St-Jean relèvi 
que Maurice Dubuc 
jour, par la voie du “ 
ci fie que la joute soit 
rieain. dans la salle d'ei 
M*»nt«-ln;n. ru*- «I* Glacis.

Ce mat«*h d«)it «*-tr*- «h 300 
comme Dubue le d «'is irait.

I/s d»‘ux rivaux s’entendront 
choix de la date.

le défü oim-rt 
lari'.-aif. l'autre 
Soleil ”. Il spé- 
nu genre amé- 

bas, édifice

points, 

sur h*

LES JOUTES DECISIVES

Toronto. 2.Y D»rs d'une hms«-rni>h« 
spéciale d* l'Cnion canudiema «h 
rugby, on » décidé «ju* les champions 
«h la ligm- M-nior d’Ontario «•’ ceux «h- 
l'Intf rprovirn iah* m- n-rv* «»ntr«-nf au 

• n d« < • •• *' ■ U ■
L'équip- v i.-t*.ra ils*- f« ra la luit, au 

Var-ity. sur le ehamp «le celui-ci.
( «-st ainsi que h e)iam|>iotinal s« - 

ni*»r canadien sera adjugé.
D * arrang.’Trn nts pour h*s >.■«•!ions 

intermédiaims <t junior n«- «mt 
encor, fin.s.

CHIFFRES INTERESSANTS

Alexander F. Copland. lYntraithMir 
«pu »' ni al!*- « n F rnp* h pfmh uips 
«iernier. (stiir «ntraimr d«s athlcit-s 
autrichiens en vue «l«>s pianhains jeux 
olympupu « st «1«- retour en Viné*- 
riqin . à «-nus* «h- la gm-rre. Il « st 
arrive ln«-r à N« v\ York ('*•» eutraf- 
»u*ur «lit que la «M»iis<*ripti«»n. « n \u- 
tri« h* *'t * n Alh-ningue, u «h*n-nic I* - 
rangs *1* l'athlétisme.

l u mat.-li «h b.llanl anglais «le 
l.ooi* |H»int pour h» titr«* «l« «-ham- 
pi«»n «lu i ai a «la * 1 la ««»up« Thurston 
qui « n « st l emblème a clé «-«•m-lu cu­
ti* F.riicst Digh «t Artiohl Ihbots.in.i 
Il sera dispute a la allé llowisou, ÔOl 
ru. Sainte ( al Inrm. Om t. Mont- 
r«-al Di pr«-inicr« partie s.-ra jomw- 
h- 30 n«»vembi«- Il y aura «-imj par 
ties de «üM» points «t deux «h- ÔOO. 
D- nmt«-h s«-ra |**»ur la «-«nip* . h- !dr«\ 
un pari «1* $2.'»0 «-t h - r«'«-«-t i« s

La «lir.etion «lu «-lui» Cana«!i«-n a 
« nga -* un nouvt au jou.-ur, un nonmi* 
Béliv eau. l’an «hmn r «lu «-lui» Mon*- 
t«m, «1* la Ligu«- «i«s Provitu-.s Mari- 
tiiiu-' Réii\*-au «-st un j«»u«'iir d’aih 
droit*. p«-saut I.V» livn>. rapid» «t 
a«lr«»\t.

La ligtn- professhuitn-lh* «h- hockey 
«h-' Pntviiu.s Maritimes parait n«n 
s. ni* ment morte mais aussi ent«-rr«'s-. j 

( 'harh v < ’olduian. h- Imn- 
tanivv* ight' «h \« w ^ «»rk. vii-nt «1«- 
prrtuir*' sa retrait»*.

( 'harhv While a «l«*eul«- «I*' n«‘
point n-n«*on5r*r .lohtinv Killmm-, à 
Milwaukee. W is . !«• 3M «lu « «nin-nt. 

.lohnn.v s* • h i t f. h- |Ktids-|ég« r <-ali-

est le meilleur tics aliments liquides. Elles est fabri­
quer <Ltn la Bra sérié la mieux installée et la mieux 
outillée du pays, par les ouvriers de brasserie qui 
reçoivent les plus hauts salaires du Canada, sous la 
direction d’un maître-brasseur d’une réputation 
internat ionale.

Deux qualités à votre choix:

X-JL
“SPECIALE**“STANDARD”

I I I QU Fl II ROUGE 
l.a üi« rr de» Famillm 

«loutc rl anini*, au goût net «-t 
fin dm boubloni» «b* llohémr. 
Fa Bière qu'on boit dans Ira 
bonne» vieilles ville** dr Belgique 

dr France.

I i IQUI I 1 1 m I Ut 
I n K«'»nr dr» Birrr» C anadiennrs. 
I \ pr «In, liramirN marque Amé­
ricaine», pour 
Kérepl ion», 
tlub».

Ira Dinar», lr« 
Ir» Banqurt», Ir»

• t

I h;inan«lcz-la .1 xotre lourms.seur auioun 'hui meme.

Brasserie
Montréal.

Frontenac, Limitée
Phone: Saint-Louis 5610.

I rur.-mc.. i’,.oi!fr..Y-X37* -zr' rvtjcz'

-.V jB.uir.irïJK.»* «j

Si-Jean-Baptiste
....

fomien, 
il.-. «•«
par hr. 

I -

u «*t«> 
i jour 
«1 iluh 
Dr W

«léi.-iit «Ihuk vingt ron-
1 «h-rnit-rs,
luiri'l
B Ibndn

Dmdri

In ré*«-«-nte j»»;it< 
nnn«m«-« «lin- h* 
17 t» 
niant

nrbitn- «h 
- Yursit' 

i. l . t d. 
1 général*

|»n>

FOOTBALL

NOUVELLE ORIENTATION

Londres. 2Ô.—L'Association écossai- 
w «le football a demandé la convoca­
tion d’une assemblé*- «h* toutes celles 
du lioyaume-l'ni. Il sa ira «J«* l'éxt'­
eut ion ou de la continuation du 
gramm», relativement à la guerr»-.

DU SANG-FROID UTILE

COURSE DE CHAMP

Ni vv ^ ork.^ 2ô.—D- Finlandais Han- 
nes Koh-hmain* n a gagné la cours*- à 
travers champ «Toss-*-onutry . d’envi­
ron 7 milhs. en t rent*-six min tes ,t 
dix-sept soeondi s.

HOCKEY

Li lutt«* formidable que h «liibs 
M'-Gill * t \;irsit\ * <»nt t.nt. pour I 
« hampionnat seni«»r <l« I l uèm iuter- 
wniv« r ituir-- « anarlienm-. a v i v*-m« nî 
provoqué l aft* n»i«»n de tous i* - nma- 
!< iirs. Il « st «loue <1<* rui'*t' «{«' publi r 
h-s statistiques suivantes à propos «I s 
éH|iii]>'- rival* s;

V

McGill ^
Rcorc orth- 

14. Un roug* passü 
inap« r«,-u.

La joiit«- d* football «pii «-ut Imu 
samedi <l« rei. r :i \«-v* HiiV«-n en!r«- !«■' 
\ ah- * t h - llarvunl a rapp«irt* « xm- 
tein**nt -Sb’lT.OfXt. D<- «■« niofitimt fabu- 
h ux ÜT.nnn <r«mt «lé«luit« s jMiur h s 
«l«‘|M-ti^* in'-i*!* nt< . 1/- club' > épa-
remnt «Ion*- la Homme ro n*hhtt« *h* 
$|:.n (MNi

lester Patrick. W. Snii«ill, lî«)b 
Bovm . Poulin. Ulri h. Morris, t h- 
ming. Mitch«-ll «t ‘ lark* «mt pratuju* 
a \ «•«■ h s Y i« . «h- l’ou* 1

KSI IA

f»ro- r LA LUTTE

Pam —Ceci se passait quelque part. VENDREDI SOIR PROCHAIN 
r le front. Un regiment d an ill.n. ^inir ie iront, tn régiment d'anilhri* 

française était aux prisea av«-«- plu-
une !•ieurs batteries allemandes, «lont X.

I est finalement décidé qu«- 
lietellif-r * t Nap. K«»bitadl-

I. F
Polo

M
*7

\ 42*3

B
Paletots
d’hiver ,0 tf
Les Paletot? pesants, double croisure 
avec gros collets tempête dans tous les 
patrons et effets nouveaux sont ici à 
$15. jusqu’à $35.
Nous avons aussi de beaux Pardessus 
Chinchilla dans les bruns, les gris et 

faits avec grands collets châ- 
jusqu’à $35.

JUSTES REMARQUES

C«unni«- noU' le la;- ions « ni* mlr**. 
lundi «h rnier. h- -■ •v '.iir- «Jéini um- 
uain- «h la ligm «!• l'Arc-rm «l«- Qu«'- 
b**<- « nrg.. M Ch K. Martel, jr. a su 
définir lun <1*> maux dont *-iiffr» h 

■ sj>ort. «h puis qiK'lqu* - anné* s. || 
agit «lu profé-ionalism* dégniné, 

qui «st mis «-n pratiqu*' par «!«-s pr«»- 
moteur-* aux ambitions démesuré*-. 
M. Mart* 1 a ait «l«-s jiist*-'- r*-mar- 
ques. au sujet «h* «•«• vice *l’«)rgariisa-. 
ti«»n qui «aus*- Inaucoup d* tort, en 
jetant du désarr«»i. « n causant de-i 
r'iin«-s. «lans bi« n «h- « ntr«-pri>«
Aux m«-rnbr*s fin comité cxé«*utif «h 
la ligue de l'An-na «h Quélx-c « nrg.. 
il a «'-rit «lan- h-s term«-s suivarts 

1> .our « >t arrivé où j. v«»u* 
offn* ma «lémission conini»- s<.,.rétair*- 
*1** la ligu« «h- I Arena «!** Qtiéfn»*-. «-nrg. 
Dcpui- hmgt« m|»s «léjà j’ai pris <-ette 
résolution. J«- lai<.-<' «h»n«* à un autre 
la «‘ont inuati«»n du travail qu<* j«- me | 
suis «florcé d<- fair 1«- mieux p«»s^j-1 
hh-. l'hiver «Iernier. I^a |x*dtjon <1« 
'«-«•n-tair* «I une ligue «-st un honneur, i 
(nais « n même t* nif»< «• « -t un*- posi­
tion qui demand»-, à <-elui qui I «k-- 
cu; tnaucoup d« son t.-mp-, «h son , 
travail et surt«>ut «le son énergie lor—J 
qti* pour «i< - rh-ris. «l« s dis«'iiHKion}i ! 
iid« rmmabh- ne rnai,ifest«-nt.

M* -i* urs. «* t«-nips. c« travail. 
«•♦tt«- éiu-rgi*. j«* vous h-s m don­
né' durant la saison 1H ! 3-14 j’ai eu 
«•omme réc«mi|H-ri'«- v«;tr«* fran»* «up- 
fxirî. M. h iVésident. aussi «•«•lui ou
«•ornité *\-é*utif; ai)-d«-s**uH «h ««la.
J ai » u le travail géuér* ux «h M 
•U Ibis-ièr-s qui aida h plu- au suc­
cès de la Ligue. Tous j* vous n n « r-1 
ci» «le nouveau. J'ai appartenu jua- 
qu’à jour à la direction «h- ligu» J 
de cpoiwm *-t «1« hockey toujour j* ! 
me suis dévoué à «Jeux sports !
favori» canadien» « t y puis . <- 
vartardÎM me glorifier que h« li-I
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l> poids «-1 | Ag«* *i« ' substituts uni donnés ci-apr« ' 
M«*GilI Kod«h n. KW. 23: K* nn«-«lv. I 40. 22; l'« nn«i«-l.. 

130 . 27; K«)W-U>r«Mjgh. 117, 21; W. C. Ko . Ué). 21: Forb 
lAtt. 130. 22.

Varsit\ ( 'rawford IV. 20; M«Miln«-. 13*), 20; Clark «m
Ixll. I3«. 20 Dos h-. IV. 21; Danih . M.i . 2», () K.’ill.v. l'G, 
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Secours au* lldgr»

I ue quête i «hiiuu il«< tara fait*- >lan* 
la paroi St 4* an-Bapt inte, buuli 
soir, h 30 du «Miuratit.

Un lu * t-pt. ra «h doilK *-n \ét«*- ' 
m« ut « t «11 \ivr*N. è I excepti*m tou- 
t « f«)is«J« s provisoiiH «1* l**)ucb<* Vrissa-
bh S.

II « I a « p* rer <(ii«* h-s < it«)yeiiH ho 
m«>idrer«mt aus i giuu r* ux «ni** par h* 
pu- <. «-i» tant d'aiitn-H oc<-auMin*.

L* j« un- g*-n > «pu désireraient .**0 
joindr* au gmii|M- déjà formé, \011- 
«Irotil bien s' prt'.Heiiter «lans le Houbaa- 

< mm ut «I*- Iéi-Ii'< St-.leaii-BaptiMte, 
iMinniM-hc h* 2t*. a|*r«‘« In nmsno de H 
heure*.

M
ISIROP DU DK. F- RUD. DE MERS 

POUR LUS INFANTS 
Employa* le toujours, car il cat bien 

Supérieur il tous lm autre* »iro|H pour 
Hoiiiineil, «letiLilioii, contr.» coliquee, i 
(*l p*»ur tous le boKoillM (il)» bébiu «a t4 
«•iih ut» J-n v« tit«. pMrtout. Déo6ti J1 
Jh'Jm, tui Sl-Drni». IVlonlréei. P

I

NOTK l'KKSONNKLLI.
| M l'h. 

'«•ut «-u Mil* .
l’u < ut, «h M«mfc>

l.'/O, êl ‘ MM.
M LAWRANCI. D’ORSAY I I GRAND COMEDIEN ANGLAIS.
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Raymond, Binet & Cie,
95-95 rue St-Jeaa.

r»tabler*, je db véritable 
h trop qui travaillât 
hur ropre inférée- donc, 
men* sincère* i» U eau ne 
font de piu.« «n phi» rare* 
la cau*M «I«. la «ii par» .«■m 
<le c* • tfava-fleur», qui

rnj»- gratuit# rr* n . c.t 
-'onaliHu e eaché. y d»*»
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Mode la plus Recente 
*' Ou Dernier Chic ”'■Z*/'/,//,

n est pI’.js nécr saire de viaifer lee marchés 
étrangers; les Artistes et Ouvriers Cani-ditna 
peuvent imaginer et produire le» meilleurs 
vc-tements au monde, fx>ur les Canadiens. 
Démontrez votre loyauté par l’achat, et l’u'»- 
gc des produits du pays qui ’en codent cü 
rien a ceux de l'étranger. Demand3z a voir 
nos modcics pour l’automne.
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L- A. ROY, 17S. RU» 
123. RUE

ST-JFAN 
ST-JOSEPH
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THEATRE PRINCESSE 'J4 4
Semaine 23 nov.

1 DON CESAfl OE 8AZAN ”
OWAMC CN v ACrtj»

'ar l;i 'J r«>up • H IJI-N J)AOl SI’
i I II -oi

fîlIZDûQQCni
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NUMEROS
DE VAUDEVILLE

PRIX :
5

MATINCt 10 soin 10 10 70c
W U—.J

Studitorium
MERCREDI SOIR

DAMROSCH
et le

N1WÏ0HK SÏMPHÜNÏ 
OBCHESm

BILLETS
En Vont#-

50c à $2.50
Théâtre

T.sn -;j f.

ir •i f l
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FAIS ce QUE DOIS'

LE SOLEIL
Organe du Parh libéral.

COMMt: D’H BIl'UDE I
(JuiUf, nüitmbre 1 if J ff.

Nouh nvoiiM atteiidu »nji^rant toujour» apprendra 1ü vil «* «1«- 
QulIm'O A riimtar (!«• tant «lanjln*- vu» «t vill*** la pro-
▼inn , vi>lr «le tout 1« liominioii, avait, ell«- fai* «1«*h offre* a
ce laairtifiK t unor ^ielge rnillioiirunre «jui, «i^nr» ux «l«* rétablir ►on 
induMtrie <l/*tniite par l< ^ albochcn avait «l« tfian<lé au r<*pr6*«*ntant 

«4ie la province* «J«* à J/<Jii«Jr«*»i, Mon^wur Pflletier *i«5 e rc*n»ei-

rf*r • •

ri;

aux « xi^ nreH «li--» vairajueiirH
Pour «*«• qui «-t «i« - po«Ml>j.i 

faniiru* îioun eroy«>fiH que, noti^ «•*- 
ijua<|u aii priateinfM «1«* P.tlt». vru> 

Nou* ne parloim |m- «le l é;, 
avec m*- 75 million* li'IuihitanH 1 

I obUmir «l»n million** «Hiorninr | 
U*ur- «1« fiiMil- f»ii -i on !«• f>r«' < p 

Mai)* ««• par «iû suivant notr« 
sera «*t ja*ut-/■tre plu* vit#* qu’oi 

jc'e»! (i*aljor«l: «n officier* et hou 
nlV'<MMairen « n vue <1«- p« »»*-i bill t l'­
ilia «!«•>» M>l«Jat« «|/*< r«iit «leuxi* nx

.a»

ruoii I Al

■n « i

I ' » r

mm

gper «*1 
Une 

Pallet ier
lipaliti'-M

«le ThkIit «Iiuim non projet, «le rebâtir au t anaua. 
«1«‘|m'« Ih* «l«* LondreM. hi«*rf üoum apprenait * que 

avait «l«'jà r«*çu plue <!«* 25 «iffn-» «le diverse* ville* ou 
«le la *«*iilo provirae «le (Québec; mai- encon que

muni-
____ _ _________ ____f ___ b noua

avion* fart de notre mieux j»our noua renneigner noua n avon* pas 
L’Oimai-Hanci* qui* la moirelre offr<* ait /ti' faite par la ville d<- Qu^liee.

(’eux r|ui ronnuiMwnt J< pr<k)c<’upations dominant** »ri n«î seront 
]K>iijt Hiirpri* < ar en dehors <1«* la rnanm; ministérielle qui est de 
diKi^Htiou «i ai*é«> « t ne r« «|uiert aucun effort, si ce n’est de la men­
dier,—- il est notoire qm* l.i «•on<«,[ition rnéme d’une initiative* nérr si- 
tant un effort «iii un sM«rifi<*«* est totalement étranRén* A la menta­
lité qui r«*gne . offi< i«'lleiii«mt du moins... ohc* nos édili^f.

D’ailleur*. nous voulons être juste, peut-être «•<** Messieurs, 
►réflexion faite, m«* sont-ils <*onvftineu qu’il s«*rait bien inutile «l« 
une «iffn* qwh’onque pnis«|U«* tant au jsiint «le vue «les taxes 
|M>int de vue «le réelairag** « t «le la f«»r«*<* motrice, fac teurs « 
de toute entreprise induHtri<*lle, notre ville «l«* Quét>e( 
laini'iitablenient dans “/«* tnm".

IleuretiMment *i nos renseignements sont exacts qu’un groupe 
île nos eomitoycris dont l’initiative intelligi*nP* s’«*Mt employé»* «lans 
une autre «lir«*<tion «ju«* eelh* <l«*s pavag«*H «*t <l«*s travaux «lu gouver- 
iiern« nt « t qui ont r«'ij- i à « ré«*r aux environs immédiats «h* tjuébec 
un«* .Hour««* iils>n«lante et ^‘«inomiqui* <rén«*rgie él<*etrique «>nt ru la 
Ikiuii» i<l«'*e <rint«,rv«,nir priv« in« i»t fsiur « nsayer de gagner fiour (^ué- 
be<* au moins urn* ehane«* «robt«*nir ««*tt«* industrie belge nouvelle.

Nous fnisons d« s \ «eux Hincér«*s jiour que l’offre «le nos entrepre - 
MUit- ( «»neit«»N « ns obl iennent l«* sue«*«'*s qu’elle méritl*.

qui
tames matter»^ pr<‘rni« r«- 

Monsieur ! tjof| fjy rnatéri<*l «l«* gu»*rre 
le facteur décisif.

1.’Allemagne manquera «le 
«le cuivre et c phI j»«mr«juoi la 
faire «1«* |»Iuh en plus sévère hi 
la durée «1<* cette épouvantable 

Malgré tout ça va ewon- 
Umg way to Tip/tcrary' ’

un

«le r«*

Ire*-

pr *m»*nt en cette guerre

nmn«|U«*r;i 
<l«*h flotte, 
' abréger

fsnulres et «l*
allié» - 

le plus

longt» mp ’ /' /one,

lier tl’iaf* mi*!*

mod* rue H^eUébub: Kruj»

LLtVLS DL POSTDAM

I>«i *,London S,an«lar«t',.>

de

Foulée aux Pieds
Supposons qu’un bon matin vous lisiez 

dans le journal qu’un incendie désastreux a 
dévasté la ville d’Amherst, de Galt ou de 
Lethbridge au point de la faite complète­
ment disparaitre de la carte du Canada. 
Ce serait une dure épreuve pour notre pays 
n’est-ce pas?

gu** Tur

t«iute 
• faire 
qu’au 

Miiticls
était

LA HOLLANDE ET LA GUERRE
la

QUAND DONC...
Québec, 2o novembre t91

!•< iM'ti <!«' cordialité 
liabitu<‘ll«‘s * ntn* la It* ! 

llollMiid«! tVttc dcr!ii«‘r* 
janiHH punlouné aux

Quoicju’on fasse pour «ssuyer «l'échapper au <'auch»*mar «l’an- 
goisH«* «*t aux affres tl«* pitié «pu nous étmgucnt le cœur «*n présence 
des horreurs de «•«*tl«* guerre «•pouvanlMbh*, robs«‘ssion refus»* <l<* nousi 
quitter et rnalgré nous s«* «lr«*Hs«‘ incf^tamiiiicnt à nos yeux «‘«‘t inconnu! 
lancinant: «pmnd donc tout cela L«*ss«*ru-t-il ?

Il seinbh* ineroyalile «juc les H<mffrane«*s si héroïquement, si gaie-! 
ment supporté»** par l<*s troupi«TH qui, là bas au milieu «U* la pluie 
et de la n« ig«*, malgré vents <*t tempêt»** tit'nneni bon, inlussabU^s, ! 
inébranlables devant la mort comme devant la souffrant*»*, il st'inblc 
imiiossibh* cpi«* le martyr «h* <*<*s soldats s’offrant si joyeusement «*n 
holocaustes pour l«* salut «le la patrie puisse se prolonger indéfini­
ment.

On ne peut imaginer comment ces hécatomlx*s éjwu van tables ^ 
pourraient s<* eontinu«*r «les s»*maines »‘t «l»*s mois encore, sans que, | 
exsangues, #l«‘s nations belligérantes ne s’affaissent tout à coup et 
suppliantes n«* «rient grâe<*.

A cette question «pii, «le jour <*n jour, *<* fait plus hallucinante la 
ré|H»iis«* «*st difficile à prophétiser; il «'st bien piTinis cependant de 
;*h«Tcher à étudi»*r les d«mnét»s prineipah's de qui, «h* tout»* évidence, 
dépendra la solution finale.

Une elios»* «lésormais indiscutable c’est «pie l«*s alliés ne consen­
tiront jamais, sous «pieUpn» prét«»xt«î que «*e puisse être, à faire la 
paix avant que d’avoir réalisé h* but «pi’ils se proposaient en accep­
tant h* cartel «le l'arrogante Allemagn»*.

Les alliés veul<*nt «*11 finir une f«»is |>our toutes, tout au moins 
pour longtemps à venir, avee le eauehenmr «pii était suspendu sur 
|«'s peuples tl’Kur«>po; stMile la rétliK’tion «h* rAllemagne, la réduc­
tion complète aux volontés «les vainqueurs p«>urra assurer la paix de 
la part <l«*s alliés

D’autre part il est également elair «*t indiscutable que l’Allc- 
niügne consciente de la volonté «I extermination de la part «le ses enne­
mis, (tout comme d’ailleurs «le son propre aveu elle projetait tlepuis 
des déea«les «le lutt«*r jusqu’à complète extermination «le la France 

.et do l’Angleterre.) rAllemagne tiendra jusqu’au l>out, en d«*sespérée, 
tant cju’il lui restera une once de force et l’espoir de |»ouvoir infliger 
encore un |>eii «l«* souffran«*e «ni «le dommage à ses vainqueurs.

Et alors, la question se résume donc à c«'ci A peu près exclusive­
ment ............ «•onibien «h* temps l’Allemagne peut elle résist<*r encore
avant «pie «h* sue<*ouibor anéantie?

. Nous mettons «le côté délibérément le fait de Dieu c’est-à-«lire le 
hasard imprévu «pii surgit à l’heure où les hommes s’y attendent le 
moins et qui renverse tous leurs calculs.

Et plus que jamais, vraisemblablement, malgré la minutie de 
tous 1«*H calculs humains «pii croient avoir tout prévu et 
la solution à toute éventualité possible, plus que jamais, en raison 
même «les facteurs «pii caractérisent «*«'tt«* guerre effroyable—en rai-j 
son «les masses énomu's «pii sont aux prist's, en raison <1< 
rible sur le moral «le la <l<*struetion géante si scientifiquement orga­
nisée, en raison «lu r«Me capitale que joue la machine œuvre du génie 
«le la «lestruction, en raison «le bien «i’autres facteurs qui se relient. rhfnsn.• ..... Hambourg, «ifruléinent. pr«s*nt«i
plus ou moins «lin'ctement a « eux notés, nous ne craignons ; trop a imNMivéua u^ «l*> pour
d'affirmer que PLUS QUE JAMAIS peut survenir à un moment le *M>mnu»iv«‘ allemami «t la h«»nt« 1 . 
donné l’accident imprévu «pii provotpiera la désorganisation fatale. |H>litiqu«' «I** « lu nuns «I* b r pru

Iæs hommes ont b«*au s<* emirc à l’abri «le c«'s contingences, plus 
est grand leur orgueil et plus il est aveugle et plus inéluctablement 
il sont voués à l’accith'nt fatal qui n’est que la retribution «le leur 
faute.

Nous oroytms fermement, quant à nous, non seulement A la pos- PVVX 
sihilité, mais encore à la certitude «le ce hasard «pii, un jour donné, 
viendra irrémédiablement réiluire à m'*ant tous les calculs les plus 

- savants et briser toutes l«'s r«'sistan«'es.
En faveur «le qui interviendra ce hasard? hélas nous ne saurions 

le dire mais nous avons l'inébranlable «*s|H>ir. basé sur la conviction 
d’avoir le droit «le notre côté, «pie ce hasard provi«lentiel s’exercera, 
à notre profit pour faire cesser les Ixnichcries sanglantes, provoquées 
par «'€* barbares.

Mais ceci mis hors «le considération, seul l’épuisement «le ’Alle­
magne jx'ut amener la fin «le cette guerre.

Comment se peut produire eet épuisement ? De plus «l’une ma­
nière, sans doute, et plus «l’un faet«mr contribuera à «l«*s degrés «livers 
A provoquer cet épuisement.

Nous soinm«'s. sans «Umte, tr«>p imparfaitement r«’ns«'igni*s sur ce 
qui s«* passe en \ll«*magne mais assez cepcmiant |xnir r«'alis«T que !«*• 
peuple alh'maml «*st 4*omme (iiiillaume et avee («uillaunu* bi«*ii d«Vi«lé 
à résister justpi’A «‘Xtertnination ««miplète.

Nous croyons «pi’il serait t«mt ù fait illuso re dVseompter un 
ioulèvi'ment «pieh'onqm* parmi le peuple allemaml, cela j>our plu­
sieurs raisons: la preiui«'*r«* c’est «pie les allemands le bonnet gonflé. • 
kypnotisés, er«ût siiuèmnent lutter |»our h* bien «le la patrie «*t «pi’ils! 
sont i m'ont es tablement patriot«*s et «ourageux. La se«*«>iHh* c’est «pu* 
grace à leur système gouvern«*mental ils ont «les balùtmles «1«* «iis-' 
cipline qui empêchent même la c'onceptkm d’un soulèvenumt 1 
parmi le peuph*. U* troisième « est que l«*s allemands «lans le peuple.! 
dans la masse, ne «onnaissent rien de la réalité et croient en ce mo­
ment enc'ore—ils croieront jusqu’A la veille de l’entrée «U's russt's à 
Herlin que leurs armées sont triomphantes.

Il est bien vrai que les classes officielles savent à quoi * en tenir ( 
et que, au meilleur de no* informations, elles ne «r font plus d’il-

Une «!«•« moindres surpri»*** «1 
riirrr* H/'tuelle n’a pas f-u'-. p«>ur I*
H, lg. p. ra*«*u«*il vraim«*nt «’•mouvant.

! < «>raial m/nie. «iu«* leum réfugié «mi 
| reçu «*n I loi land** depuis I» - premier 
j jours de la guerre, c'est-à-dir** «l« pi; * 
hientAt trois mois que I*'** Allemand 
ont prlludé, par la «léva.*<fation total* 
*les WalitéH «le Vis«^ et «l*- Mouland 
et le mass*»*N» <!«' t«»«is l♦*llrH habitant h. 
aux atr«K*itS« inouïes dont le Krariee 

.et la iPdgiqu# sont, aujourd'hui vic- 
t im«e.

Non» avons eu «M,«^aisoii «1** voyager I plusieurs fois ♦•11 Hollande depuis !<
1 début «i«* lu guerre; la surprise «l«mt 
noun parlons «’•tait le H«*ritiruent gêné 

Irai «!** tous hs réfugiés «ju** ii»*ih hvoii- J int«*rr«ig**s. La llollun<l*-. «*V*tait I abri 
j m«»ment»tiément sfir *,«»iiir*> 1 allerimud:
; que **et abri s,»«*«?onipagiiàt «l'un* 

r*'«'lI*' sollieitude pour h s réfugiée, 
«•’était presque un miriwle de la pitié, 
pour ciui <*«mnatt I** |»eu 
des réfutions 
gi«|U«i et la 
n’a « n effet.
ges la séparation violent*1 «1«* 1 HijO, «*t 
u*s rap|n»rts «h* voisinage (pii s«* s«»ni 
établis n’ont ad«*u* i * «• r«s«niinient qui* 
dans les n'*gions du sud. Plus haut, 
dans lu contrée purement patentante, 
l’aversion, h* mépris p«*ur tout <*c qui 
est helge ou français, parait être I* 
Hcntifii«*nt général. La “«•ultun* aile-1 
niand*' fleurit, en «dT*t. au nord du 
Khin; une civilisation t«*ut«* «lifférenU- 
de lu nôtre s’y «*st développé** sous 1 
l'influence «tes i«lé«-H all«*iniin«l«*s, pro- 
piig(Vs surtout «lans |«*s universités 
et dans la grand** press**.

HAtoiiK-nous pourtant «l’établir i*i 
un*' «listin«*tion «‘ss«*nttelle; le mond* 
ofrt«*iel, les grands journaux, les uni­
versitaires hollandais sont «*n grande 
majorité germanophiles; le |M*uple ne 
l’est pas. Di reine «h* llollundi u 
é|K»usé un prince allemand prenez 
sans <*rainte «•«' mot dans sou a*1* * p- 
tion la plus a<‘tuelle mais le nrince 
n’a auprès *!«• lu reine «pu* riiintienc* 
que lui attrihue I’interpret ut ion striet* 
«1«* son rôl«* eonstitutHmiu*!; la reine 
Whilhelmine est Hollandaise et s«*s 
sentiments sont «*ti parfait H**«*or«l 
avec* les aspirations «le son |s‘uple.

Lu Hollan«le s’est, depuis une 
vingtaine d’annés's. laissé «'iigager dans 
une voie dangereus«*, sous l’inthieiiee 
«h* lierlin peut-êtn*. mais eu t«*ut «-as 
sous l’inspiration d’un inténd «ssmo- 
iniqu** trop Apreinent envisagé.

I^i Hollamle ne serait rien qu’un ri­
ch»' bas-fond agricole et nu'iu'rait la 
vie silencieuse «l«»s peupl«*s pusl«>urs si 
son territoire n«' r«*iif«*nnait les mnbou- 
«•hures <l«*s grands fl«'ii\es «lu nor«l-«*st : 
i'Ks<*aut, la Meuse et le Khin. I^« tri- 
ple r«>ute numvante a fait «les Hollan­
dais, qui d’ailleurs jMissèdent aux lo­
ties une «H>Umi«' a«linir»blement (*rga- 

| nisée, tin«' <l«*s nations l«*s plus eom- 
m«*rvant«*s du gl«»b«*.

L«' formidable dév«*l<ipp«*nu*nt éco­
nomique «le la l*russ«* rhénam* a sur- 
tout constitué 1«* <*oup «l«* fou«»t suprê­
me |x»ur Rotterdam, app«*lé à b«»né- 
ti«*i«'r plus encon» que Hambourg, p«mr 
«les raisons de «listane**, «U* «•«* m«*r\«*il- 
leux dév«*lop|>em«'nt. A côté de Ham­
bourg, c«*tH*n«lant, un troisième c«»n- 
ourrent mainU'nait »vaiitagcus«'in«*nt 
ses droits au bénéfi<*e «h* la voi** la 
plus courte. Anv«'rs, pour «te mis«'*ra- 
bles motifs «1«* politique intérieur»*, se 
laissait, il «'st vrai, distama r «b |>ui> 

avoir préparé |H*u par Kott«*rdam. mais la situation 
pouvait chang«*r par U* simple r«*n\« r- 
sement «l’une majorité él«'ct«»rab*. t,hii- 
conque v«*ut saisir les motifs «le la

sur son 
Mais la

are

ruwnt fs»ur I avenir 
de sa neutralité avec, en 

merveilleuse prospérité; c*
1 H»»Uari«l** «pu *-fp répond 1 
01 e” h un ultimatum aile 

gou vernemefit bol Is ndai 
i, il y n fpialre mois, im- 
mumeipalit- «l*- k*>tter«la»r 
d une concession allemand'

’effet ter- "n«*utraüté anxieuse" de la Hollamle 
on «•«* moment, doit avant tout tenir 
oompto d»'?» relations passé«'s et futu­
res de Rotterdam avec son luntorlaml

siens", que dans «leux méiiu»ir« s suc­
cessifs la t'hambn* «b* c«>mmer**«* «TAn­
vers a stigmatis»*** comme il l«* fallait, 
ne supprimait pas «'«'s mc«m\ cuients. 
L’Allemagne ««'lit Kottenlam à tout 
prix, h défaut «l’Anvers plus ft\anta- 

encore. av»*»* surt«Hit I** canal 
«l'Anv«*rs au Rhin ampul la Holland» 
s’«»pjs>s«* depuis si Wmgtomps mai*: 
que l'Anglctcrn* ne iH'Ut tob r* r « ntr« 
«l«'s mains alb'mamies. D« H«)llanil«' 1*‘ 
sait et s’en effraie; <l«K*il«* à s«m inté­
rêt immédiat, p*urtant.« tTr:»\c« aussi 
par la mena**»' do créât i«»n «1 un p«»rt 
allemami A Kmden, «'U*' a. sous l’inspi­
ration «*t av«s* la complu ito niuctt»* «i«' 
ï’.Vllemagne. pris à l'égard «1«* 1;»H« lg:- 
que des mesures «pli. outre quelles 
sont en «>p|H»siti«m fonm lhs ave** Jos 
stipulations «les traités «1«* ISdl «t «1«*
1S39 qui garantissent rindéjN'miancc 
de «'e pays, «•«instituent un «langer |>«>- 
litique ré«'l iH>ur l’Angletem' et la 
France.

Depuis lS:tq. la Hollamle. par un 
simple mais vigoureux «*ft«*rt «1 mertu* 
dont n«>us ne pouv«*ns i« i «létaill«*r h* 
curieux méconisme, «'.«r. parvenu» I 
éhuicr les deux pr« seriplions «lu trait, 
«pti garantissaient A la li. Igicpo* la li- 
lH*rte d«' la na\ igalhm «lans rF.s«*aut 
et la possibilité «b* r»*ln r «•« lui-* » au 
khin. Depuis un«* «bzaim- «ranto* '. 
pa'i^aut «t«* la «l«*i« ii'iv«* à lotb*usi\«', 
la Hollan«t*' m- Iras aillait à rk*»i m«uu> 
en fortitiant Fh"'iugu«* « t eu r« tr«s is- 
san? à dess in les («îtss»"» «!«• i I v* ;«ut. 
qu’A brider |H»ur h* « «unpte «b* 1 All«*- 
magne !«• ‘pistolet t*ra«pi«* mit !«• ••«« ur 
«le I Kngleurre".

Insensibh' aux otïr. s r,-.t* r«'«vs d’al- ! 
lism*e »s*«>nomique ou militaire que lu»! 
avait officieuseman pre<« nt*v « «'r- 
tain gr«>upement belge, elle se ren­
dait bien compte qu'une vicUorv «h- 
s*s intérêts c«*mmereiau\ n.- l.» ga­
rantissait mlUenient *'«>ntp' l.i bru­
tale niamuiiM' uue ivurrsit *\ere»r

un voisin trop pu 
llandc • flattait quo Ic- 

«*on«*»i*‘ùon* «lu’ell* f«*raP h «**• \«»isir 
lui garantiraient r»«»ur l’avenir U* li- 
hr»- usag*1 
plus, une 
n’est pas h 
“k la liég* 
mand. J>* 
n’a-t-il pa*

fs»sé h la 
a créât ion 

dans oc s|M»rt
A Anv«'rs. |« * jonmaux «|>é('iauy 

ont exjiosi'1 la tram*' «b1 cotte inces­
sante c<»nsf*irati*»n hollarubii ♦• contr» 
les trait «s «le IHdl »-t «le 18.19. Un 
avocat. M. k*»tsa.rt. *n 1» fait ré«***ni- 
nient rhistori'pic dans une briK’hure j 
au style i»oerl*c. où il exprimait l’avis i 
que la B* lgi<pi«* m* v« rrait avant |h*m 
obligée d«* recourir ù lu fore*- (mur 
maintenir -* s droit* *•♦ rf«venrliquer 
il «•* » effet lu jxrsM ssion intégrade <1« , 
lu /.élan*le.

La situation «M-rnble d*me Lien <u 
(|«'S*-iiu r <*omnn« suit : lu Holland* 
«jffiriello. «|Uf'!s *pn puisHt.'iit être l«*s 
seiitiinents *lu peuple. «*st <1«* cœur 1 
avec la “etiltun*'' alh inande; par, 
ailleurs la disparition d'Anvers ferait 
de koUerdam l'exutoir** presqm* nni- 
(jue d* bas-ms rhénan «•! westphulien.
La Hollande a la naivete «le eroir«- 
qm* son plan «'adr** avec «•«•lui tl«* l’AI- 
Icmogne, d’un«* Allemagne victorious ..
Il n’est plus permis d«- se tromfMT a 

«*e p«unt. Ijcn d<-<‘lnrat!ons de M 
von Hethmann Hollweg au refrésen- 
tant anglais, au «b'hut d’août der­
nier. d«*e|,«rat ions puhliéi-s «lans I* 
"Blue Book” anglais; les affirmations 

trop nettes «U* M. Zimmerman, de­
puis. montrent ass**/.que l«*s Allemands 
ont rint«*ntion terme non s*'ulement 
«!«• garder l’Lseaut et *1«* lut assurer 
par la for**** une liberté efb'etivi*. mots 
«l'en fair»* un fUmve allemau I par 
l'annexion pur*' «*t simph* (l«*s «l«*u.\ 
n «lu II*n\** qui apparlienm'ut à 
lu Hollamle.

Is* g«»uverm ment hollandais ferme 
volontaireimut les yeux sur «•«• |s,ril 
évident « f « r«»it s«rvir s«*s iiitér«*ts «*11 
inainteiuint une neutralité sur la«pi* lle 
planent bi« ii «les dont* s. ('* tt« poli- 
ti«pu* daulruehe rend la Hollande 
susp«* ti‘. On a pr«*t«*ndu «pu* inalgr«; 
la mobilisation «•ompl«*t** «1** ses 2tK),- 
OOO soldat-. • II*- a poussé lu crainte 
«h* l'Alhmaml justpi’à firmer l«- 
yeux sur *l« s incursions »ll« maml«*s en 
(«•rriloir** h«»llan«lai-. On a affirm» 
aussi «pie «•'«•st par la voie hollandaia* 
«pu* I«* ’l'« uton aux abois parvenait 
a s«* ravitailhr en blé. en pétroU*.

si «*ll** l’a fait, et «h* r«V«*ntes sai­
sies «le navins hollandais doim«*nt 
corps à c«* 'Oiipçon la Holiaiuh* atti­
rera sur « ll«* h- daiig* r «pu* «raint tant 
1«* p«*upl«* ludlanlais. «•«•lui tl’uiu inter- 

: vcnlion anglais*'. !)aiig«r t. rrihle; «pu 
peuve nt l«s «l«*u\ euirussts. les trois «>u 
«pmtre er«)is« urs ou torpilleurs «*t 1»> 
«»u -marin «■mb<)ss«*s dans la ra«le «le 

Fh'ssingm*. même soutenus pur «les 
sous-maruis germano anversois. contre 
un»' division «h* marine anglaise? La 
(lotte japonais*' s«ra pr«K*hain**ment 

, «lisp«uiibl**. par la chute «1** Tsing-Tao;
: elle e«mstitm ra, si l’Angletem* le 
souhaite, une menue** sui\ i«* «T. (Tet 
immédiat |H>ur l«'s Indes hollandaises. 
Qm* «lirait la Ibdlande «l’un hombar- 
«iement d’Amst«*rdam. «h* KotUrdam 
«*t «1«* Di Haye par les Anglais? Kilo 
ne p»'tit ri«‘ii <*ontr«' une agression ve­
nant «l«» l’ouest.

D’après nos ivnseignoments. l’armé»* 
h«ïUan«lsise «*st mobilis«V à jH'ii près 
tout entière l«* l«mg «l«* la frtmtière de 
Kost-mlaal à kun'tmmde. D* fr«»nt «l«* 
Ma«stri«*lit aux il«'s «h la Fris** s**rait 
presqu*' «légarni. U* A te «lis|>osit ion ne 
l'eut avoir |x»ur uniqu*» but «h* «ra- 
ma>'« r ^s malh« iireu\ soldats aile 
man«ls «pii en «>nt assez. d«*s boueh«*rie 

I «'ù l« s mèm* I*' K:.iser, * t «ju«* les 
Hollandais «*antoimeot à Alkmaar. Il 

I sombl rail «Ion* que malgré l«'s ap|>a- 
ren« « s. la Ib'llami»* «*st «l*s*i«i«*** i\ s«»

v <1*
n’ont pa> 

***. «le l,«»st - 
guerre »an- 
tr«>tjv**r au 

ju>titieation. Saii-- *-x*'U>* 
r U- rn<»in«lr* prétexte, ii‘ 
lement attaqu» Us viIU- 
un pays avec lequel, il-

ique.
• rVA}
é la 
de

!>• mini 
quie. Knv»
« tudié en \ 
dam. Ils «*i 
h** donner 
moins un»* 
sans foara
ont «oudai
«mvert«s d’un pays a\ec !«-qu*l,
* * «i*nt non 1 m aie ment *n paix. « ”«'st 
un «ligne f* ridant à l’invasion de la 
B. Igupe ifcn- prov<*«*ation. l^t pim» 
t* n» «lans FKhI et dans l’Om st. sur 
U-rr»* et «ur ni«-r, Ul est l’évangib- «i- 
la “kultur” alkmand* .

«iBAINS DK SAtiKSSi:

Activité et prvmpérité sont <i» ux t« r- 
m* - qui v«inl « nsembk*.

POUR RI RK
«îaé*an ma paraît bien changé. Il 

n’a plus l’air «i’*'tre i« *•«• qu’on lui 
dit 11 court «!«• droite à gau<*he sans 
•avoir «1Î1 il va . Il y a longtenps 
qu'il est ainsi?

Depuis «pie son auto a été brisé* 
("♦■st donc «;a «lu il «m* <*oinm« 

iin*- âin«- «‘n panne!

ri

\

4/

Canadiens foulent chaque année 
une ville de cette importance,—

Or, au figuré et en réalité, les 
sous leurs pieds et sans y penser 
comme pour l’anéantir.

Chaq te année, nous Canadiens, nous importons des Etats-Unis 
pour $4,000,000 de chaussures sur lesquelles nous payons plus de
$1,000,000 de droits.

Ce $5,000,000, s’il était dépensé pour des chaussures faites 
au Canada, garderait six grosses manufactures de chaussures en 
activité toute l’année, celles-ci emploieraient dans les 2,400 mains, 
en leur payant $1,500,000 de gages et en faisant vivre par là un 
total d'environ 10,000 personnes.

Réunissez cette population en un seul endroit et vous ajoutez 
à la carte du Canada une ville active comme Amherst, Galt ou 
Lethbridge. Qu’en dites-vous ?

Quand, sans en penser plus long, vous achetez une paire de 
chaussures importée vous écrasez sous votre talon l'occasion de 
faire naître une ville comme cela.

En achetant des chaussures faites au Canada vous payez pour 
la qualité, sans payer pour la douane. Argent pour argent elles 
voi s donnent une valeur égale, si non supérieure à toutes autres.

La prochaine fois soyez assez patriote pour refuser la 
que vous offre le marchand si elle n'est pas

pa

44 FAITE AU CANADA ff

per**
D11*' vovez-vous dans |*» i«>intain. 
Abraham.

2<» Il me semble voir «hssiner. !«• 
prophète «jui va nous ramener, nous 
Hébn ux, <n Pah stin»*.

Ne pas oublier la pièce “Le* fil­
les du Pèlerin Bîanc”, jeudi le 26 
courant, à la salle de l’Académie 
St-Joseph, au profit des malheu­
reux Belges. 23—4 fs

IMitNLlK CIVIL 
A LEOFRED, 39, St-Jean, QuS;

■■ .EJ

Suivez nos annonces, e’Ies ont de la valeur! ! !
Attraction Spéciale CETTE SEMMN-- AU RAYON OES ROBES POUR DAMES

S l=»FJIX EXTRAORDINAIRES!
serge fine. ir< ••Ile qualité

91*.90
ROBF.S en serge fine lout i&in*. teint*'* 

des plus recherchées et d«s mu*ux aimée**.
Noir, bleu saxe, noir rayé blanc, gris, 

bleu marin et brun.
Manches et collet (r*V bien garnis. 
Ces rob«*s valent de $ô.ôO à f»* 40. 

pour ............................................................ $4 98
■tMl

Choix superbe, au rayon 
des ROBE^ de toil ite, 
de rue, et de soirée, de­
puis .........................  $10 00
à ...................................... $40 00

Pour intéresser es 
reduction spéciale

Darnes davantage encore 
ur toute3 les robes de

*8.00,

nous avons décidé d accorder
fillettes de tout âge.

ROBES en
dont k* deoem uni eux teint**- vtnérs, forme 
un ensemble des plu;- charma!i‘

Ces robe» peuvent être avantageusement 
elosséw parmi les plus jolies toilettes 
d’après-midi.

I-eur valeur régulière est do $7.50 à 
pour .............................................. $6 74

■JÉfVOYEZ
IMOS

VITRINES 183,rue St-Joseph
Représ. SEMI-READY

pendant cette vente une

VOYEZ
VITRINES

ce

«lefcndro contr»'' l'Allemand. Réeolu- 
ti«m illusoire si rAllcmaml «'st vi« to- 
ri«*ux; r«V«>lutH'ii sterile, s’il ne Vee% 
pas. Car les Alliés «*nt bien aussi leur 
mot à «lire «lans !«*» affaires inUrna- 
lion»les «l«* la Hollamic.

\a' trait*’* qui nu ttra fin aux hostili- 
(«'s aura sein «le r«‘gl«*r tout*s les qu«'s- 
tions |H‘n«lant«'s. cnlr«» aiUr»*s «•♦•lie d*1 
la lilvrté *1** l’Kscaut, « ss. ntiolh* pour 
la prottvtiou «*fT»vtiv«* d«*s intérêts «b's 
Alliés, «t «•«•il»' *1«* l’attributi«>n du 

«Hmterlaml » rhénan.
F.t puis, la 1 b*11 andc a peut-être 

oublié la m« !.a« «* «le sir Kdw. (îrey 
«*«>ntr»* «îles {s'iiplcs «pu n’aunmt )*as 
pris part au coufiit en faveur «l«* la 
civilisâti»m ».

Il n’est pas trop tard pour la H«>1- 
laiulc «le s*1 mettr»* è « n\ i>ag» r sérieu- 
s*‘UU'iit l’cnj* a nVl «le la lutu*, « t qui 
dét'asse qucUpic jhui I horiM'U «l«*s in­
térêt» «H»mm«T« iaux «h- k«*tt* r«lam. U 
faut cs|Hnr |H>ur elle qu’elk' aura, 
grâce â la « rainte anxu us«* «le l’An- 
ghtcrr»' «pii la i* naill«. le «t»urag«' «le 
l'honnêteté et «les \<;ritables mi«^rêts 
«l«* la « ivihsati«»n.

D» Hollaml** a fait pr«uv«*. nous 
Favtuis «lit. « t «'11*- (s>iitiiuie à |«* fair*', 
--d’une grand** k*me «h- «««ur «{Ul 
n « si pas «lans t, « :»ra« têr«* *le s«*s 
habitanls; il n«* lui r« >t«' plus «pi à 
«tonner un** «lévnonstratatH «l*' l'jntelli- 
g»*n«v «!«■ '-es «liphtiimtes «m «le la 
vaillan**** «I** ses soldat*.

J. FILMANT,
An vers-Maron» me.

LA PHARMACIE BRÜNET Bal Toujours Le Record.
Et tait Monte intéressante pour tout Québec*

En visitant la grande PHARMACIE BRUNET, vou» ••rer accueillit «u 
étranger» couvert» de riche duvet doré, venant de» montagne» éloignée» de b 
le» Melba et le» Tetrazzini de la tribu ailée.

son mélodieux de voix argentine» de petit» 
vieille Europe. Gentis petit» canaris qui »ont

RREURS

“lioodon

AERIENNES

F.xprrinO

Plusieurs variété* trè* rare» et 
»n»urpa**able pourront être vue» et

d’un plumage d’une beauté 
entendues à notre magasin.

A PARTIR D’AUJOURD’HUI nou* ferons une vente spéciale 
de ce» charmants canaris ‘’ROLLERS’* parfaitement exercé» et le* 
meileurs connu*.

mo>en d’instruments de musique
........... S3 98

tels «tue le violon.
S3 98

Îi

Lappar.
de

ion «k 
\ n v *

qm’kpir^ 
r pour

.erp*''.ms .iu-
:uvr d««

Prix cette semaine * ...........
Ce sont des oiseaux qui sont exercés avec le plus grand soin et au 

Hêite, et aussi avec de» cloches et le murmure suave de» rui»sea«ix 
Chaque oiseau est garanti mâle et parfait chanteur.
f.e prix ordinaire de ces canaris est de S?.00. mais nous les vendrons cette semaine au prix très spécial de $3 9S

W. BRUN ET 8c Ci E, Pharniacisns en Gros fit Detail.
1^9 îlue St-!osepli.

* ,
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L'AIDE DES CHEMINS DE FER

"Piaf, p^ndan* ttoi* mainous 
avons !»• règn# du <*h< mm d»* f* r » • 
d#* l'automohii*-. .lour et nuit. W*- trt*u- 
pe* étaient transjmnée* ï»ar »• rooy- 
an* de tran*î»or!. et eiif* arrivaient en 
temp*. Den corps additionnels, pa» 
aussi fort» en nombre que ceux de 
l ernemi. mais soutenus par un esprit 
admirable, allaient au feu aussitôt en 
débarquant du train Fendant trente 
jour*, cea divisions furer’ à la him* 
de feu.

“Vers le 20 d'octobre, notre front 
était délimité comme *uit: depm** 
Nieuport jusqu'à Dixmud» . um de 
nos divisions d'infanterie et nos sol­
dats de manne avaient la ligne du 
chemin de fer. tandis que l'armée hal- 
r*- ^ réorganiNait dermerv; au sud de 
Dixmude. nous étions installé? su le. 
canal et la ligne > étendait à l'ouest 
formant, en fæe de Ypn>, un va»te 
demi-cercle que tenaient quatre tx*rps 
de Tannée française et un corps d'ar­
mée anglais*-. T^uis. la ligne tombait à 
un point au sud de Measines et Ar- 
menitères, formant deux lagmunts. le 
premier a%ant î*our t/te. le p-ste de 
l'année aaglai>c, et le second no« 
troupes.

"L attaque allemande fut un effort 
p<»ur. d'abord, oct uper Dunkirk et at- 
t in<lre Calais ou Boulogm Us « "av­
ère at de uous prendre en liane et de 
couper les communications que tenait 
Tannée anglais* avec la mer.

“Toute l'artillerie lourde apportée 
d'Anvers était là. prête à être de nou­
veau employés.

“A partir du 5 novembre, l'enne­
mi fut repousaé. Depuis le chemin 
de fer. nous avons marché vers TY- 
ser. roulant l'ennemi qui avait réussi 
à traverser sur la rive gauche de ce 
cours, et noyant son arrièro-garde 
dans scs flots. On peut encore voir, 
prés de Kams Oappelle. des canon* 
allemands à demi enlisés dans la 
boue et des corps d’Allemands à 
demi subnw rgé'.

LE SORT TOURNE

“Alors. Tenoemi découvrant l'inu­
tilité de ses efforts pour tourner 
notre flanc, essaya de percer nos 

ligms, ceci amena la bataille de 
^ ores, un engagement désespéré, fu­
rieux. sans accalmie, pendant lequel 
les forces allemandes continuèrent 
leur tuerie, -ans compter le nombre 
d'hommes qu'ils saoriu&icnt. farci- 
lianî tout dans une tentative féroe* 
l»our atteindre leur but. Pas un seul 
Allemand ne iK'ut passer, tous furent 
refioussés.

“Notre 'igru* de front, avec son 
circuit, n'était pas faci'e à défendre. 
Toutefois, i ou s avons réussi à la 
tenir intacte. Ix* dO octobre, les trou- 
js - anglaises, particulièrement la ca­
valerie. avaient été obligés de se re­
tirer de plusieurs centaines de ver­
ge?. devant une attaque furieuse de 
F ennemi. Nos troupes attaquant con­
jointement et en même temps que 
nos aliiés. réussi ent à rétablir la bar­
rière impayable qui arrêta l'avance 
vers Y près.

LER FRANÇAIS ENCERCLAIENT 
LES ANGLAIS

“Ceci fut accompli par no corps 
d'armée qui travaillaient de concert 
immédia, avec les corps anglais qu’il* 
encerclaient, et ceci mérite une pla e 
«Ions les plus beaux records de T his­
toire militaire.

“Ix* 12 novembre, l’ennemi réus» t, 
à ".n po nt au nord de Y près, à tra­
verser le canal en passant sur deux 
points. Vers le Id, il aval, été rejeté 
sur i autre rive.

“Ix' 12, également, l'ennemi réus-it 
à occupiT un certain territoire dan» la 
région au sud d« ^ près. Ce territoire 
lui fut repris. Ix* 1>. les attaques de 
l'ennemi devinrent moins intenses *t 
notre position, déjà lorte: devint im­
prenable. Ceci fut accompli par l'ar­
mée bi lge, sous les ordres du général 
d'Urbal. avec le concours des arméis 
du général Demaudhui i' de (’ast*!- 
uau. Ces trois arméivs constituaient le 
groupe d’armées »ou i» commande­
ment du général Foch. Ix-^ deux der­
nier. nommés ont brillamment contri­
bué à notre succès en repoussant tou­
te* les attaques qui étaient dirigé - 
contre eux et en occupant, entre

LES MEDECINS NE LA 
SOULAGERENT PAS

Mais le Compose Végétal de 
Lydia E. Pinkham a rendu 
la santé à Mme. Bradley— 
Son propre témoignage.

Winnit Canada.—Tî v a on/e an*;peg. «
j* suit allée à Fbôpital 
Montréal, souffrant d une excrr.issance. 
Les médecins disaient que c C. t une 
tumeur, et ils ne pouvaient pas l'enlever 
car l'opération aurait amené la mort 
instantanément. lia corstatèren* nue 
mes organes étaient affectés et dirent 
que je ne pouvais pas vivre plus de six 
mois dans l'état ou j’éttvv

“De retour cher moi. j'ai vu votre 
annonce dans le journal et j'ai commercé 
à prendre le Composé V gétal de Lydia 
E. Pinkbam. J’en ai pria constamment 
pendant deux ans. et i'en prends encore 
parfois : nous prétenaons. mon mari et 
moi, que c’e«t cela oui m a sauvé la 
vie. Je le recommande hautement a :x 
femmes malades ’’—Mme. Grilla 
Bradley, 2S4 avenue Johnson. Winnipeg 
Manitoba. Can

Pourquoi les femmes courent-eT. « des 
risques ou traînent elles une ex «- 
tence maladive et misérable. :e rr:vnut 
des trois-q-.iarts des plaisir» de la v >. 
quand «lies peuvent tr over la canté 
dans le Composé Végétal de Lydia K. 
Pinkham 5

Depuis trente ans “ ' 
c’est le meilleur ([// 
reuiéde contre les 
u:ala<liea 
nés 
la
millii

.ffraut de dcpU- 
cemeats, i' flsm-
n.at.on. ulcéraiiou, tmacura, irrégu- 
i vriiés. etc

SI X'OUA Cîi's'-C7 OS '*» V '.Ml- 
rnîîem ««river A Sa L> ' ~ * ■ 
Pirkham Medfclc* Tr,. corM- 
d Lyr.r %î*s?. Jr.t
f “itne ouvrira vc*rc TrTV-c. ïa 
lira, y répondra, e» gardera le 
«ecrel de ecu ront^ri-

Riches Rubans
Special, 39 cts

Noua pourrea acheter ici des RIBNNS 
de qualité auperba, à trè* baa Pria tant 
qua » aaaortiment actuellement en vente 
ne *era pas épuisé.

RIBANS unis, et d’autre* à rayure* 
'antaisie et rayure* romaine*, en Taffe­
ta* uni. Duchesse satin et tout soie, 
6 à ê pouce* de large, en une grande 
variété de nuance* à la mode. Pria de 
vente, la verge ....................... .............. 39 cts

i daieiiüssement dans la Veille de tavelles Relies

ROBE

Musique Classique
3 EXEMPLAIRES POUR 25 et*

L’édition populaire "CENTURY" voua 
permet de taira un chois parmi da* * en­
tame* de* plu* t.imeu*** compositions 
musicale* du monde entier, et à un 
pria estrangement ha*. T'oiits cette mu­
sique est imprime# sur papier de bonne 
qualité, et *e vend régulièrement 10 
SOI S Teaemptairc

pria spécial. eaemplairee 
____ 25 ata.

Quoique nous so>on» assez fortunés pour jouir du volume d'affaire* qui nou* e»t coutumier, 
un bon nombre de maisons ne peuvent en dire autant; Ainsi, une rareté de commande* oblige un 
fabricant bien connu de robe* fashionable* pour dame* à nous vendre une variété considérable de 
*#► plus belles ROBES à trè* grande réduction. Elle* seront mites en vent* JEUDI, et nou* le* avons 
marquées à trè* ba» pria afin de le* écouler promptement. Cette vente met à votre portée 
de* occasion* tant pareille* en fait de robe* fashionable*.

Il

ROBE DE $13.50 POUR $9 90

Une robe en «oie, g» .»• i>'i bl* u- 
« lair. aviv nouvelle « ftYi tailb lon­
gue. collet fantaisie en broderie de 
couleur: manche- longues, et cein­
ture liuie avec grande boude.

ROBE DE $13.50 POUR $9 90

Un robe en »oie, en deux mor­
ceaux, a\e<- tunique Russe, la 
blouse est faite à effet de basque 
pour porter par dessus la jupe; 
manches longues avec frison plissé, 
on Min*, collet et |H*tit veston do 
couleur. Nuances: brique, noir, tan 
ot marine.

DE $13.50 POUR $9 90

Une robe en »oie, à basque, 
avec double juin*: manches lon­
gues. poignets à godet et collet

dro;t ou dentelle de point t olon> 
brique, marine, bleu Copenhague 
et noir.

imperméable, et collet retourné on 
soie da mémo nuance et ceintura 
large

ROBE. DE $13.50 POUR $9 90 rqBE DE $19.50 POUR $14 50

Une robe en aoie, marine ou 
noir, laite genre uni av«*e tunique 
Russe, manches genre imperméable.

turc en soie finie avec boucle en 
av ant.

ROBE DE $16.00 POUR $9 90

Une robe en aoie Duchés*#,
marine seulement, avec veston eu 
soie rayée, garnie do petits bou­
tons en couleur; collet en tulle, tini 
avis* broderie j* saute en couleur.

ROBE DE $12.50 POUR $9 75

Une robe en soie Duchesse.
avis* tunique Russe; manche* genre

Un* robe en velour*, manne
seulement, tuile unie, avec tunique 
Russe; le collet et les |H>igneta en 
soie cordée à rayure*; petit veston 
en beau tulle et large ceinture en
aoie.

ROBE DE $22.50 POUR $17 50

Un# robe en «oie Taffeta*,
bleu marine, avec double jupe 
drapée et large ceinture, empièce­
ment en b«au tulle blanc garni 
avec pci it* bouton de roses. Finie 
au cou et aux manche* avec den­
telle chiffon. J

\,.m a\on* remporté un éclatant n. av..... notre deminre
v. iit, de t MAPI kVX etl ASQUEI TES pour M***.cur*. D *
eiiMiuctte* eu particulier se sont vendues très rapidement, et il 
nous ;i lallu parcourir de nouveau le nmrelié pour nous en procurer 
«T.iinre». Heureusement il nou» a été possiblé don obtenir 1111 
autte lot |M»ur le tnêmé prix

C HAPEAUX en pe m be. tore T .nlourisle, |MHir Mc> mm».
, , d.s C hapeau* eiv “tweed” iantu.se uvee noiivdl. calotte

. d« v. HW • ■ 51 39
Nouveau lot .1. (ASQlll 1 ns »»;.•» |«m. I hn. ,.

<,t)lf avec bandé en fourrttn . il d(*daits Prix de vent» ■ hiopie 49 «t*

Suiplus d'f.ssoitimeot de Cietonoes 
à Prix Réduits

En vu 
llieree des
de tis*il« i

irréparnt ifs que nous Nommes a faire pour te eoni- 
Fêtés, nous avoua décidé d'écouler uiM' inwgiiitlque ligne 
i Rideaux a de» prix Ire «t t ru vaut

Belle Etalage de Garnitures en Plume
De» Garniture» en Fourrure. Marabout, Plume» et Duvet de Cygne, toutes trè* fa*liionable» 

cette année, sont ici visible» en une excellente variété, et à des prix plu» ba» que partout ailleurs.

splendide occasion 
rideaux dont vous
CRETONNE (.ailé
que nous vendions 
v orge

CRI I ON N * futuriste, qm mu:
pour l'écouler, la verge

\ 0<l!<

en
ave/, là 
liclautd économiser «le I argent 

poiivr/ avoir Is'soin.
< retonne Diamant, C retonne Devonshire,

, et , la Verne Four nous eu dnparlir.
29

la
« I ■

vendions .».» «'la., la verge,
44 «t»

Garniture en duvet de Cygne 
blanc, lu verge. 39 et*., 60 et»., 
................................... 90 et*., et $1 25

Garnitures en Plume d'Autru- 
che,blanches ou noires,la verge $1.25

Marabout en couleur, sur
batiste, dans les nuance*: noir, 
brun et blanc la verge 75 et» 

Marabout rond, dans |«*s nuan­
ces: rose, bleu, mauve, blanc, wriu; 
la verge..................................... 90 cta

Marabout noir ou brun, la
\«Tge . ’ «U

Fourrure à la verge, dan >• 
couleur* noir, T. an, gris ou blnn 
la v« rgc . 40 et»

Ornements en fourrure 39 et»
et .......................................  50 et*

REDUCTION D'UN QUART DANS I ES RIDE .UX

Qllieompie a Usoin de beaux rideaux trouvera dan eeHn 
m hI, une miu'inliipie oeen.smn d e< ••nomiHer de I nrgen' Nou»
offrons soixante paire» de RIDEAUX en riche Point de Venise.
marque de *i;*.00a >10.00 la paire avec réduction «I vin quart «le 
leur* valeur*.

OFFRE GRATUITE EXTRA SPEC 1AI.1
Durant les prochain» trois jour», lions allou doum '. « u

cadeau. un« pu re de ptenduh a '. « b. . n *oT janir ruleair.
d< i" ' ' ., ■ . 'i« i id. 1 ; • d< ou ou

I lu? u« lié!Ch ici.

Vente de Papiera-PeinU
Si Tou «h jug«* par !•’ grand 

nombre d«* eli« ni» qui ont « uvahi 
noire Rayon «le» l'apiers-l'eint»,
d faut ell eonelur»» «pie eett«* V«'llt«* 
Imhi ma relie «*sl arrivés* jiisi«* à 
|H»iiit |N»ur favoriser une milltitudo 
d« |H'isoiin» -. lx* fail «*sl «|ii«* vouh 
potiv«v r.aliN«r «l*s «s-onoinas e«in- 
iderableN K l dan» h* HH*lll«*nt.

Papior-point, f«md brun avec 
n, h. . * ravun » l*rix r<mil < i
10 « I < . h« roiiieaii siinpU» pom 6 ct« 

11, ,i, | > i ' • ■ assol 1 le de 0 | *olK*«*s 
Papier-palnl, fond blune, «*l 

th III - to,-. Prix régulier 10 «'|S.,
............... i lupin polit i ait

Itonliiro iiNsorl n* «1«* lanKs-s 
Papirr-pelnt, fond \«H p«o «t, 

«|. an I>i uic. Prix r«'*giilb'r 10 " •
le rouleau Minple. |M*ur t» cta

Itordiucs a »*»rta* «le |S p«»ue<*s. 
Papier-pelnt, fond tan ci th'iir* 

ert t ' i' " gtllfc1 10 Ctl !•
roiilcou Miiiph*. p«»ur <► cta

ft«ir<lure assort a* «h* IH |n>iic«*s. 
Papier-paint, foml blam*. ra.vu- 

r. 4 «*i Ih iirs. Prix régulier 12 cts.. 
h* rouleau iinph . po«ir H « t*

Pordurt* assortie «l«* lx pouce». 
Papier-point, f«ui«l gris, avis* 

d. «in» or «•« lileii. Prix rémilicr 
l.*(i .l«* roiih’iui Minpb* |H»iir Set 

liordum a“horli«* «!•• Ih iKru»1

»

rra.ra wu- ■■■■■■■■■ mm WÊÊM

TOise et la Lys, plusieurs positions 
importantes.

‘‘L’aide rléeisivc que nous avons pu 
rendre, amis ce» cimMi»t*Ttc<>s. aux 
troupes anglni»i*». ont re*s«rré encore 
d'avantage, h» liens qui joignent les 
alliés, dans une fraternité «l'arme». 
Finalement, l’énergie de not ri- résis­
tance inspira Tannée belge et 1» rem­
plit de confiance, f ’ette armée, qui 
s'était réorganisée sur son propre t«*r- 
ritoire. est maintenant prête aux 
engagements de demain.

120.000 ALLEMANDS PERDUS

“Les pertes «les Allemands ont été 
considérable- Elles dépassent certai­
nement 120.000 hommes. Dans cer­
taines tranchées, longues de 120 mè­
tres. on a trouvé plus de 2.000 cada­
vres et pourtant, nous savons que. 
en autant qu'ils le peuvent, les Alh*- 
ment enlèvent leurs morts du champ 
de bataille.

“Des perte» aussi lourdes de l'enne­
mi s'expliquent en vue de* circons-1 

j tance*» particulières. Si les Alhunands. i 
pendant trois semaines, ont attaqué 
en masses denses, c’est dû à la forme 
récente d'organisation de quelque* uns , 
de leurs corps d'armée. Ix*s nombreu­
se* pièces d'artillerie que nous avons 
groupées à un point au sud de Ypres. 
ont pratiqué, dan» ce» masses d'hom­
mes. des brèches bien sanglante*.

I C’était une indication «b notre succès, i
“La grandeur du résultat que nous 

avons atteint prend une signification 
■ particulière et frappante quand on 
réalise que les Allemands eux-mêmes 
ont toujours considéré comme inipor- 

i tant h* bris de nos ligne* à Y près.
\ En arrêtant leur mouvement offensif, 

nous leur avons infligé une défaite 
, très humiliante.
i "Nous avons de plus obtenu de- ré­
sultat- dont Timportjuc* mérite d'être 
.-ignalée. Les voici: L'armée belge 
ayant été chassée d*1 son propre tern- 

j toire, l’Empereur Guiü&um'* n'était 
pas seulement sur le point d- réaliser 

! son projet d«) proclamer N près Tan- 
I nexion d*- cette nation courageuse.inai» 
i il était sus.-i -ur le point d»- se glon- 
I fier par l'annihilation «Tau moins un 
j de ses adversaires, f ‘est <•<• qui. wans 

• loute. Ta éveillé. Si Dunkirk. *Nis 
j«t Boulogne avaient été pn». TAngl«*- 
terre eut trouvé d« grandes difli<,uités 
k se tenir en communication a\‘ «* non 
arméis sur- le continent. Finalement. 
ia France, en maintenant impas ii>l* 
le front de son arn;é<*, depuis la mer 
jusqu'à Arras, adopta la garantie la 

I meilleure et la plu* sûre eontr» b» re­
tour d'un mouvement offensif de l'en­
nemi sur Fans.

| “Ce qui précède e>t une description 
• de notre succès. Pour le prd nU*r 
avec plus de détails, il serait bon de 
jet« r sur l'écran de «-eue eAnipagn». la 
comparaison de* lignes de front occu- 

1 pée» ot par notre gauche et par notre 
, droit**, en »« pt« mbr». puis au milieu 
' «le novembre.

CE FUT UN PROGRS CONTINU

notre ligne sur ses nouvelles jMjsi-1 
. Itou*. Le-, sue««ès renijior*.éw dort les f 
troupe* franvaise* ont suppmlé !«•1 
plus loiml «in fardeau, sont donc! 
évidemment démontré» comme la , 
continuation, IVxtension «*1 le «lé-; 

; veloppemont de la victoire de la 
» Marne. La gloire d«* ce succès « si «lue 
à nos «‘Ik f» et à no» soldats. Elle ' 
«•st démontrée également par Tha-. 
bileté d« notre Etat-Major, «i*1 com­
prendre elain*ment l« - intentions «*t ' 

: motifs des «•o?n..ian«lants allemands. . 
(Notre Etat-Major est prêt, partout 
et toujours, non æulement pour la' 

1 parade, mais aussi jHiur les rvpré»sail-1 
: l« s.

"Pour «•«• qui «*si de no- roupes., 
« lie- poss« (i* n maintenant des quali-; 
té* dont elles manquai» n*. au «-om- 
m»neem;*ni do» «ipération» surtout. 
pour l'organisation défensive. Ix- 
tianchée» quelle» pratiquent aujour­
d'hui sont aussi bonnes que «-ell»** que 

i fait leur ennemi.

LES ALLIES PROGRESSENT 
PARTOUT

Et nou* n'avons pas seulement <i«*s 
preuve- de sucf-ès, jweir nous «-neou- 
ragor à la confiance. Pendant que no» 
troupes ont ait du progre-, on devrait 
aussi remarquer que l«s armées russes 
ont égaleim* .t fait du progr* *, «‘t <*c 

rogrès s'est particulière men m ani- 
fest ■ epui- ! • «> nov»'mbr«‘.

Aux port s de Oacovie et «le Ca- 
lisz. nos allié* font s«>ntir leur prnd» 
« n opposant «le» fore««s. CVst sur e«; 
champ que nous devrions tirer nos 
conclusions, et c'es ici. en plein jour, 
que nous voyons la faillite complète 

plan i.lleman«i, ce plan, projet de

Von Der (Jolt/,, «le Bernhardi. « t «le 
Falkenhayn. «pii a souvent, «iit qu'il 
pouvait maltn»«r la Frano» en trois 
semaine», et «nsuitn »e tourner contre
1«'S Kuss«s.

Aujourd'hui, 1«* «iiiatrième mois d«» la 
gu* rre tir«* à sa fin ««t, pourtant, la 
France n’est pas « ru-on* «•«•ra-é»-. Tout ( 

j « «mtruin', depuis le N«>pt«'mbrc, ' 
la k'ran<*«* n’a «'U «ju** «le» succès, et 
«•«'. en dépit de | agglomération, en 
face do ms troupe* «l'armée* qui n- 
présentent un grand total de cinquante 
! «»rps <l'armé«-. ('**s einquant*' effrps ' 
«l'armé»- nou» le disons et le répétons, 
car «•'«•st la vérité « t cette vérité est .i 
notn* av antag«‘ so ht encore tous mas- 
hé* «levant nous.

"Quin/^1 corps d'armée allemumies. 1 
unis à tout «•«* que T Autriche «•oinpte 
de forc**s militain**, sont massés cou- 1 
tn* les Russes.

"Nous répétons et tenon» ü ap­
puyer Nijr «•♦■ fait, que. depuis 1«* ff 
septembre, le» masses formidables d< 
troupes qui nous ont »tta«pi«*H n'ont 
p»" pu. malgré leur» attaque* coura­
geuses, nous forcer h céder sur aucun 
point de la ligne. Tout au contraire, 
-ur plusieurs jioint*. l’ennemi » été 
repoussé devant notre avance v«ng«- 
resse.”

A St-Sauveur
Bienfaiteurs de POrphelinat

( » matin, a été chanté en l'église 
paroissiale, un servie- pour l« rtin»- 
do T à me de- bienfait» ur- de TOrpne-

Euc lire-Concert.
< « st à H h« un s «l« nuiin s*«ir. a lu 

salit «lu < ««liège (4lie «luit uv«ur Ij«>u
10 eucbre-conccrt, organi-»- par !«•
( Vp-le < horuh*. «iii-- |cv auspn •• «I*
\f. le curé Ri«-har«l. au profit «In» 
pauvres «]«• la paroi--*'

L'organisation est maint* riant «« r- 
miné. et rien ne laisse i« «Jésinr.

D-s prix pour le euchre, sont joli.-* • t 
ass««/. nombr»*u*. quant au prix «pii 
sera «lonné j«ar !«• S«»l«>il nous 
pou von» dire «l'avance, sans «lire • «' 
qu’il s«Tfi, que «•«• s« ra un <i« - plus 
beaux.

L'admission est seulement «b1 oOe,
11 y aura des amusement » pour tou*.

Joyeux anniversaire.

< V* jours «Wni.r '. un j«»y«nx group»' 
d'anus ««t «le parents, eiivahissait la 
résidence «!«• M. /o«'l Tremblay. f*our 
lui caiis«*r une surpris» . ainsi <iu’à 
Mme Trembl:«y, à Totwa-ion «!«• leur 
2t)e anniversaire «]«• inariag*

!>• pr« Hii««r nionn nt d* surpri * 
jia-'*'1. M. et M me Tremblay rnir« nt 
leur résidence k la de-position de

leurs ami
I ne joli* aire--* fut alors lue par 

Mil» Estelle Fri'clu u*\ et OU pf*
M tita aux héne* «1« la fêt* . un* iiiagiii- 
f’upu* janlinièn*. sur pi* «I M. Tr« ni- 
blay sut trouv«*r «le» mots aimable 
jMiur « \prinuT sa Mirpri.--* . * t au i 
pour r*'m« rci«'r s* aim «l«* la b* II* 
i-«inNi«lératiori, «4111 lui «t.«if tr« • agri'-a 
ainsi qua Mua* Tremblay

La n**ir«*«■ « eonttnuii « fi ui’« par 
«1« s atiiuscmeiits «Iivjt.-, * t M iih-iricnt 
aux p* lit* - lu ures qui' Ton -ong» a a 
rigagner «•haêiui son " *'h* /s u -.

Punni l«s p«*rsonin pr*''*'iit«-s. on 
remarquait Muk1 \ . * /o«'l ’Tn inblay, 
M «•! Mme I n*«'l 1 >« liaru ' M. *'t 
\lm«- Eugèn»' Ra« in*'. «I* Uu<b** , M. 
et Mïii«* .lu-1 Kré«,h«,lte, M- «t Muu 
Alp. Marsan, «h Qiub** M. H Mm* 
IhilM rt V\ irfz, M «‘t Mm* Art. R**u- 
«•b»ir«J.Mil»' <#«*(rgiati:* Avar*l. \1 J" f 
phat Morin, «h <Ju«'l*'« . Mlh1 Juliolio 
\vard. M Plnlm < ii'mlnm, <l«'
Im» ; MU» \'v((iin« Bouchnnl, M If'*- 
iaixl G11 a y. Mil*' J'-hiim*- licauli«*u. M 
l,.mil«‘ Boivin, .Mil»' Ali**«' Mur :«n, M 
Uias Ixutmix. Mlh* Lu* 11* Fréch««tte, 
M. Alph. G«n«*st. Mlle Yvonne Fré-

M. I,« *(|h d*I Tri'inldn v.
« (111 tlie. t « (U* cclIX qui V ont a

«•h* 11«'
En ........................................ .

m*1 é «n gnrdei'oiit l«* souvfuii' pi’iuliiiil 
lollgtenip».

;rr
Le d odeur dit 

qu’elle avait le

ma! de Bright

LES PILULES DOAN POUR LES 
ROGNONS L’ONT GUERIE

l*d:e> fétaini- ! j J |l
1 «t il a recJu i l 7 j '
*»nté à de*(A ]

Hier» de lexa.:;-* \ . i
.ffrant de dv î.U- M

D* ri.'u! ta t obtenu « * 
N«*u- »v«>n> k indr* eri«li 
une série «Jê *U«-*é-' pu '« 
un progr-- eor,i mu «4*11 
Teffisri jx-oi-tant et itiiuU 
Teunemi. Aprè- ii(»tr»
Marie • o. a*! inilic 
forcé les Alk-u a:*d 
«ir<. utp‘ r* trait* p 
mi tenta «le nouvel 
sou avantage « ' touj 
«le tourner notre 
»*tcun point, le» 
sircnt. pendant 
traire, ikrîs a^o notre gauche ra

u»:!

ftlK
Mlerr 
• te

ri-

ui pa-
«t^ers. liiîü-
a annthih 

errofupa d* 
toire sur ia 

'* ptCfubre. 
. « utis-prvfi-

. IVtme- 
r»'prt*ndr»-
essayant 

be. Sur 
ne r'c;*-
au

i l
T r

maladie «le Bright e-t !«• terme 
appliqué n Tune *!«-. plus sérieuses «J • 
t<»ut«*- !♦•» malvü*» des rognon- et 
dont 1< symptômes sont»ouv« nt d'un 
caractère »évére.

De nnlos douleurs «lan» le dos s«, 
f«int seatir au dél»ut et sont suivi 
de «lérangemer.t** dan» les organes 
unnair* h?quels montre que Tu- 

contKut une f*)rt« profxir’ion 
d'albumine. l/hy«iropi«i ■ est au«*i un 
autre avant-r<>ur».ur «1# ia r«‘d ou table 
maladie de Bright. Au premier signe 
d* mal aux r<»gnaous vous devne/ 
vous nottre de suit* ceux-<d en lK>n 
é^at par l'usage d«» Pilule» D«>an 
jx>ur e-s K«»gaori . Ix* pilule qui gué­
rit *eulem«*ni le mal d«* rognon».

Mme A. H< and. Moosaa 
Alla. é.«rit : En mai dernier, j. tom­
bai malade. Ix* dr**t«-ur ni *fit que 
j'avais le mal de Bright, J'avais b~ 
rognotv- «n si mauvais état que j»- n« 
pouvac m«* r«p«xxr ni j«»ur u nuit. 
Ix*» rem* *!«•» «Ju d*(*U#ii 
iiüx-nt au«‘ur« «MM.lagen 
quatre boîte* .1«* Tdul* 
l»n Uogu u* et elle-
de non v • au ••u bonne c

Ix» Pilules T»«jan 
sont le* pilule» *

r ne me «l«»n 
efit. J ai pn-
* D*K4ii pr»uf 
ni'«»nt ferai»*- 
«ndilkMi. 

p«(«ir b-» It'*gtion4 
mtb«mti«!ucs [*•>:?

con-

o.ê qt

*«- orga'.e 
inan lcr» /. 1* 
d’au fl‘ü av

Pnx. •» 
rx>ur çl.2» 
c p3 r la 
du pnx p» 
mité*

Da

i»n1
1 h»:-.

d»
j»a*

en#/.
ost# dir*-*! 

la Ci» T 
Toronto. On’

OS eoÆTardes

4'inu 1 . «hi «
ri' *1 » U »Çe#pU*7
nom- scmldables.

ou d ^(Ite^ 
•s rrsrcnand* 
vir réception
Milburn. L.-

boi*»’1
tou»

dirccuw »r>-

linat. Tout le personnel assist».
«îc service.

Heureuse gagnante
Ix- magnifique groupe «J«* la S te 

Famille qui a été raflé au bénéfèi de 
la bibliothèque paroissiale, a ét« ga­
gné |(ar Mme Tél. I»|ièvr«-. Cette 
rafle a rap|xrrté la j«»lie somme «le 
f 182.2o.

Chez les jeunes g^ns
Ix - pré«ii«*ations du R.P. Daoust, 

O.M.l. continu*;.t d'attirer «i^ nom­
breux jeunes g* n» aux « x^Tcie»» de la 
r« trait** annuel!**.

Samedi après midi et le soir, le» 
R.P. pèr**« entendront !«•» «•,onfc»iomi 
et la communion générale aura lieu 
dimanche matin.

France-Canada
<Jn nous apprend que de» amateurs 

sont a organiser un grand concert 
qui aura lieu à D salle Ht-Pierre -.ers 
ia mi-décembre, au bénéfice d«' T«/*.- 
v r«- du comité France-Canada. Nous 
en repari» rom*.

Nunérailles
( * -t su milieu d un grand crm- 

eour de parent* «*f am»» «pn ont e*j 
li u. «•« matin, le» funéraill* • «i«* M. 
Francis Ilo«'h«tte. Ix* M/vice é*é 
chanté |»ar l«* R.P. k’vairi. O.M.L «t 
Tinhumation a «u lieu au cimetière 
Ht-C»‘'«arl«*<*.

À St-Romuald
f eu Pierre Lornveau.

('•• matin ««**t e»i lieu !«•• fa*, r: 
«b* f. ti Ph rre t. .*r iveau, hb «I* i 
(’«jrriveau.

Ix «léfunt est dé<*édé driri»ti•• ri** 
ri‘-r. a’?"»-' une l«>ng*i** J»jâla«i (• 
f f t «■ % \ <**■ résignation

î! éts.t âgé de 2^ »n« «* 8 mo
f r grand nombre de parents *•*

3:. a* ,’ero 4 »•#« f ; lé-jr '* a
' o» s’r<‘ère. coflétrlesn**»# » l<

Ecrivains de Londres sur la Beaute
Lxlraits Hchdomadn rts de Célèbres 

txpertn en licauté qui Iarrivent 
pour lu Presse Anglaise,

Par OLGA AM^DKLI.. C«(rree|K>n«laiHc »pérlale, i/uetr**» 4i>g. '
« iiaquc Mcmalnc flüii*- «• fléimrtenient J»- tAch«*nil «•n «P- 

coijimiii iirAsii''<K»^incnt lx- J«i4«maux *1* lx»(«tr«*» <l*' u-nlr m**» 
It-Mtricc" «l«*» « a*i c«(ur»irii H*-» <l«Tnl»*r« *•« 'I*- mm ill*,'ir«
* «,n(*HI(* «I»»* *'x|** rt« *-n lx-»'ite «Je Ixirwlr* - Pm suite «|i- U «I* 
iru«(Ml« p« rsl»iaii*e I» plupart *l«-* >*nirna«i* p' * 1 sll'iu* » »!**
I s n,Onu ctrtuwrrtit Ixau.'Mlp «I *-JM»* * * i» ( «ii(*l'l«*»HlK»M *>« - 

«1* II* «•«iltur*1 *1* Ix a jt. Plu,»* ir» pannl * «ix «•mpl<*lcnt _ ,,, ■ 11 !■. • U* ^ > ....... " ' I ’
pi aiu|i«i<M-r .* - me ho*4. «*• Je» plu» *m ..'■•*• : i-V.,. * 01 M-««a*iP r l> *!• ••*
tlsure et «tu UUn» Je tranw'ls si «im'Iu r]f< >, r.iw. h p -• * «1»k- ‘‘"JJ' ' 'frl,,*«l4|n u / ' la * ^ anjctaiaes On me «JU »|UC I.. . mm.e. - . • "«soilxt. <cna*ll.*n- vru'U nt '<» >e
f,ul > Mint rm-ntlonn»» Atterwle/. «1 autre» rori-HP* jeeif la « pnx haln* J», vai- i*ir*won |xxt»iliin jiour av<»tr l«v«i <lerniAr«*s ri«juvea*i«e-

Sub*t It ut Invltltel* é* la P«u«fr« pour I*
Visage.

| ,m ixi'Klrc «Jr ««illctlr* «r»»f> aouvent ?( «••« 
ni Invisible ni liMiffcnslv# ‘-«m «••ulement 
votM |#'(*iv*/. la v«»tr «vwib'r mais «s/n «(sag* 
jmirvuiil* r oumJ S rac«*jrnir la |iea*j I. u«mt«* 
*1 un», olmpb l*itk«n fail* *!* la 
... p'Miu !'< «iai vu*1 *■ •
rf*»* & «I « au «forme plus «le -a'Ixfa* . •* r,
Kite remplar* avardageusemen» la |Miu«lr« 
ran** «*«ifnpter qn cite « t InvIsiM»’. non Irrl* 
tant# «-t i*i«(«' «lurabb «V'Mtnd la Ug'ir*'
«J« * l«n* moite k « au**»- «I»' la chaleur »«u «i*- la 
fatigue la l«»tl«*n n* «fl»parai» pas et la p«*u 
rrat»- «f »»«*«•*■ t inrur* ur« i^ 'Im p»*t(dant to«i«*- 
la journée ou la wdri» # «tt»- lotion ^ appll- 
«iu« avec le brnit «f*» <l«(tsts 
Mat au IVancart le Fer s FrOar Chaud 

f ,<« «Um veux ral<J«-s plat» «««nt loin «i ave­
nir a t«Mjt»»* l« « fernni**» « t •! n y n «i (-xettee 
|h»i^ p« r»»«nrx k mal paraître b cause «i« 
«cia ('etlea «tif ««fit mis «le r/ué le frf & 
friser par *ull« «les «l'irnmagi-- «iu U «•««•*« 
. UK chcv«'U* «•(( l*-»1 faisant aérlw-r «•( «■*, ><-r. 
appreixtoxi* av»*» plaisir »|u« I* »ilin*rin« 
(»r<ilnau* i»«|i»l»1«- poxpilra un • «T< td» n un il 
P'ur et la-Muconfi pins «lurabbu **at*s nul 
rnauval» ré**tHa» Kl «*n «•»( appl»»|is- une 
l»*'«lt» «fuantlté !«• »»»li *n»r I*-* «le»veux a» 
fM««ycfi «t un»' l*f»s*M’ k «K-fit* f«r*«f«f« un* ' l*a«- 
in «ifMlula'MMi O/u ii- n,-» t ur» II»- s •■naulvra 
I» b-'«|« inain matin « * l«« niSXlMsl*- « oiployé* 
«M' r.itüfu pas I*-» •lsv*'«i* »«»U;.nl- ni r*al«- 
Hé-nt l n» «</upl« «I uiy e «le •Mm«rnM Imi «I«l» 
<(•( «di peut a .«*(f «lan« n «fnp<X«e *i‘**'U* 
|.t*urf/ia* »« e»« nii arii«V <|ul a -* |<la» »
fnaf«|né» «UT bl» n cl»» «al»le« <le tulleMr

A St-Roch
Ten !.. L. Iîrr»tar«l.

Hier uiHliti hvji.K'uL In m i»u rnib**'i 
«TUIM' :t flllK'tl'''' « «(h-i'li i nbl' «I*' piir'lll'
« » «TaniM, !«'• fuiinriil!* ' «!• M Dmip 
EI/'Mtr B« i iuml.

(‘oiului ai* ni 1« •b',ul: MM. b».«•pli 
H«(noruiH «i Alfr«<l h«nmr«l. td- «lu 
défunt. Alt Oifigi» «d E«l. M«(rln, 
.* geudri"* « I nul r*- p;ir« ni-.

Du rtiiinrifiiait «'iM‘(r«* MM L-. 
Lntoiiriieau. P P., U Ljmu.iiiH . 
T’al«ir<l« au. I F« rlan«l, ( Ltt|M*mt‘'. 
A. Parent, J. Niuhutu. \\ A. T.iimuhI, 
J K. A Pin, i H <Io • lin, i 1 •

♦ «•«♦♦♦•♦es #•♦♦♦♦♦

i LE CL1IAT 
i VARIABLE

ncii, L. (b Tatlhin. J. LniiKUttagnn, 
E La<,roix. .1 Mi»rftti«la et iiutr»1» 

LYtgli»e paroi--lah' avait revêtu -«'H 
Imhiix oruempiit «I* «htMl ft !«• «•»•**■ 
falqip avait ôi" pla*é près «lu liiiliistm. 
|)a,,« ! • « lui «u «m ri'iminpiail ntl
lei'lln«t noinbrc «!«• prêtr**4 «lu H«(Hiiiiiii-

I,» «tv i« « fut « liant»* par M. I abbé 
\ t'houinanl. iuv.mi du défunt. nv«*«t 

diliere *'( «»ti' «litt»'r«*
A T«irgiui il \ « ut «lu lH*au «•Imnt.

Un «sut •* •HOMO QUININC’*
Puni .» Mllr i MUllMMltlUlM' ' »l*' « I*' «'"'*

• «Miipl.i I, A X ATI N I Hlt«lM«i Qt ININL. 
An* «c ••n i. K» Ignat ur*' '' «■liovn».

« iiM'-rlt l*’ JdiuiiM «n un n* ut Jour .'•**

thampaa st CmbsMIttewr d«* Chsvtaux
Vous vmj» |*l»lgr)«-/. «1<- «») que ru»» «*b» '*■'•* 

•t«*ot < as^ant» «léi'olorie Vou» tr«fuv«-r**/. «l'i»' 
»*• garder l«- «ulr *t»evshi propre et •;»:n •' 
•»• moyen le plus efli»-ac«- d*- l* «ir r* r«lr* leur 
iM-Hiiie «*t I*mir <lon«*ur natur<-ll«'' i»n<i- *n 
choisissant votre ■iiarnj*»»»» évt»»/ •'** v'-nn 
«Ci Ua rnlst ur»4 « «inU n in» d« I alkali If "
Kn faisant dls«tr»u«,r< une «uilhri» <* Mc d* 
ülallax dans *(«(*• t;ie»* d «-au « haud»- vous 
anr* / him- mixture flou»»- • ^lman'« u» *- 
tixyantei «jiiJ nml Is, te«» fa I ak** • fJ**» dis*
paraître foutes Ira poussions I*-» im-Uk-'i • 
et I e»« es d huile, en lgl«-ant le « itfr r 1,* . • , i 
net et sotipb* assurant par 1k une rnagr»*- 
H«i«c cr« i»saiM » «**• longs cfi» \eux lustri*. 
al/oi(«lanta

Ns Rater pat Iss Fslls fupsrS»rs.
Ix * poils sur le \l»»g*' le fini ou I*-» bras 

ne dolvfent Jamais Hr«- rasé*' ni ■ ip«-- «a 
c*la ••n ••«(••«rurage la < r«»lssan«'»‘ Ix» in»'hoof la, plux ««fUca»-» laquelle est «*n m» nu- t«Tiii/S 
parfi.it» nx-nt lnoft* n«lve *•»! «1» ruei«T un 
p» u d*; ph*-min<h en pot (dre av** «i* !«;««* 
pour en laire un»- pat»- rpi or. appleiu«- »lir«' 
teni*-ut «'ir la -urfac» aff* «-M. Q . .rci ni, 
f er.P'V«• au lN9Ut «le «1« ux «»ti trol» mlnui»» 

poffs h*- s»/fjt cof'tpW'«m» rc < vamcii». •-i 
laissant la peau tout à la P d»**./ * < « *»»r«
l»«pui« «|u« le* \i-f ins «l*i pt»« icifMrl * «* |e»*« •tn -*»»« <leverm«^s ,'«'-n* «h*» m* i«' «-«rmuMs 

fair»- «J'-|XUinf» U- J.»»»1 la j».'*(.»• . 
«les drrsr' ist» - le v*'iMl«ti« « » |»*t- < «»mm»*«l*- 
«te une ru»*-»

«•vt fatigant p«Hir t«(iis.

Eu «'«-tte Krtmon un b«m f«ini- 
qiio f«»rtifiant. «M r«"ommnndé 
pnr txdi*» I»1 d«K totir

Pour votiM H« r»tir bi« n « t fM»ur 
vtdis «-«jri>-« rv« r « n Imuih»* •iHîité 
suivez un traitement au

VIN DbQUININt UMI’BILL
Akctire/.-vous du ipjrn.

K. Campbell & Cie
tAHRICAxr^ MONTREAL

♦ ♦ s ♦ s

SAIÜÏÏ CAIHLRI
Nos bas prix

M«r«r»'b et toute la aernnine 
«u comptant seularnent

1 gallon Kirop Barbinh $ 
l-'Jgalhm Vin Sherry blam*
1-4 gallon (*ogiia«,f Brandy. I 
12 liiêr«* av“«- I j"i «'«rte I
2 II m*. Tire blan«îl»tt pure .

Sucre aux Ainandes.
KIomlyke-KikiM-s

'Tire aux Ainari«l« »
< ’rêui«*tt français#»
Taffy au sirop.
( h «M‘«il at a la crème. 
Arnntithts t«*n«lr«*H. . .

2 blr. Av«*lin«s hn-il«-...........
I lb. Amaii<i«ts écaléen.........
1 II*. <ir«tiol»le*' talées. ...
2 |b Bull 1 • brun»
2 II . Bi*euit* « «(« «ratitll . ..
1 Ray«»n Mi«*l «1«- ir.-th .. ^
1 |jtr«» V«*rm<(tith Pratt....
Siiere «TErable pur, la lb.. 
(ognac ( Tau«l«m, 2G ans.. $1

2 Ibs. 
2 Ibs. 
2 Hat. 
2 Ibs. 
2 lit*. 
2 Ibs. 
2 Ibc.

45
45
10
00
21
29
SI

Si
/•>
29
49

49
49
tS
SS
17
b9
11
25

g-? KPlCERlE n

ELZEAR TURCOTTE
St-Koch, Québec

23-24-2I-27

OUTILS

et««- pl*«i»1 • 
.-r r ui*r« Im

adléF
*l« rfe

der-
-ouf-

da-

fa»

latile.r- le» Dosa

Csntrs la CbMts d* CNasswr
« umttw on * otrf«d «uuv

I (*l « -«N.*/ U>U« 14 «ju d 
-I (» « te v«'>«s Un «*»ffitx-it« per |*<ii*(h»* *
I 'I « Imxm* U I’M pH* a -sel -li' prer. ir.l#- t|UMxl 
*»«i j m«)• u>e fnem etf,- .-iti* ^
le* i#*t 1<|u*« |s,ur l< - « t** .eu» d«xvi;'«t aire in.ip •» Il n> f i»»* «te ra - r humsu.* «s ur ou .me ferriMe «•«- prépare p^» » . axion > in /. 

(..je r»i» Wk-Ùf *» * ».! a!
rslM*- se prepare «T. rr«»'-t»i . «-aM un j**« u*-i 
<» rersr.'. !-t ‘ 'b> !•«(>• «I»
room # )«,■:»-! «rr» .'*/»' »'e .-'•-■» «i •.» . r»,» . 
rs^pltr ur,* b»ci*- * *■ O '!**• »:* -r. «•« e’* •
« .»»«. lv\n,n l‘t) fl, 4 .1 •
^ «ffr '•k*. et-, Ofitin* < • mm*- Ol • • •» «M*».-'-k jM » # » n» . u» » •>t t* \fl‘’+ % y * • '»«. »•«** «e» |.* %«>■<»j « « «.'.-tüx »j« giotr*

laurtHt st Lit-. Cspttvsntv
* «4«ii prkent l«- *</ur«:fl« « t I* * « »

feer » ro«it -lArpris» • «j«
• a «i«- | i.pplM »ite>n «Je la ro» r.f-alir

«.rtflnairv ‘««u** i«- lout' letMlafC un «••TtfcJn
t« mp* To :' à f(»l« l«»»r* rt-lv« |M nrflltn ne
d« \ raft h/«lt«f k 1 etnp'«*>*-r txi plus JM tit*
bo;t< <4 fit- IfiOd '» p(.»« r»u.» >efi ■ ull.rs « »r ii
en fs'.t .« p» u i Ih »»d« fji*«JI»' di.re*-» de-*
mol» < •n d«.it 1 aidei »' • r • ur i*«l ■ 1,110 ,'* Mi
fvmmei
lea «•»>

,M •,.« | • tiu in / in flou
h\h n ixcx-e «. 1 »no« »

VIA!1 »! * (jr

FMT | / » A | /. M \Mt\ pff.t 1 A
T« t T* 
f «M t 
|V*I rt Il AI.

Kl T LI.J ‘ II..V- Aic

IJ
« / %

TOUTE ESPECE
potirMécanirifns,

1 > rManlier\

Plombiers, 

Lleclriaens

Mechanics Supply Co., Ltd,
r(/.«y0 Si-Paul, Québec.
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BARBIERS DEMANDES CHEVAUX A VENDRE

hwfcfcii. Oulll* < r*i
AMMAd» A Irfvt, • nMutftf ( «>IumC« «*- boui»*»''i • ' ,
Uuria MoutrN»i_ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _  *■

Femmes. Filles demend4
CVISIMICNC <

• #r- ^1* l«n*»rr-
I 14.' ru# «le i* • >

CUISIMIKWt «#r

r
«». rmiiiUi 4« ►■Hin#» r#f- rem
14

CUISINIKNI *»n
|»lAre p#n»r te m liAreint/r1 un* 
bière p#iur *ir»r i* u* 1 •

K
de orn* h#Hir»«- Eli* «m
n tbOMSMSMSAa ' «Irr^ei l» I - •ém AU4.-

tir#* à 4 r«
'* »l.IMVmw

fl*OU.

* lr« DIVERS A VENDRE
roubNAitft r

MARNAIS.

SUIVE/ ül FOULE m
Pour vos achats d’épiceries 

et payez bon marché
PCilS luisants, ^auncs, «t ^ l-A BOURSE ÜL TRAVAIL. A

*ro«. LA SALLL UNION ST-JOStPH.
POIS vert», très bon». IMPORTANTt ASSFMBLLK.
FLVEh blanche». I f HLZ ITS JOURNA* !LRS
FLVfcS roui«*. NOEVRLS N’AS' L \ B LE A I
POISSONS fraia et »alé». Pria N L A U. APPl^l «\cX O. . * -

•pe'iauK par «tuantité. L|ERS. LA EEÜIKA1ION LU
Patromaex la meilleure épicerie de I RAVàIL LE TRAVAIL DU Ul- 
famille» de Québec. MANCHE.

*4 T-HTtfe DosLn^ Doul

r-nsvAL .t

♦ Aéa»eeèA
e

FILLE. on 
ut** fille >te rh»mbr< 
ro# Ht-hii»«a# i

r immMUt
f» adrtea# r au N

FILLES, on
B* 'tH - lien l*#»<l1 r . ‘'L •

tain lh i rue 't l’-ul.

4EUNK %

r
une fUIr * ulelnU r# « ' 'in< f.‘ >•
aiirea*. r à ». ru#* ll-l'ii

JEUNE F11 LF
fill* |»#eir . <>li -

ou vra«(» i *Im>
Mliu J Ho. Luv »«

If»

SI lia pour !«• MACMINKRIVL. A v#i-In
•** ftfi'ir trMvalll#*r la Im.|« I n

* **nipii» un nwiti'ur <
• tr1 lin

10 for*'*-* # •-* iuai‘lilneri«'fl mmi* il#* «.v*<ir
main, mal* en purfalU' (xmililI<hi N 
i>;u* uin* %ar,|r houm voir I..* < la #l*i M e 
ii«rw« Mercier. I> via. 1»

12no jnf«

Canîin & Frère
271, rue St-Joseph

Phone 2619,,;,:; :

A le Bour*.e du Travail
E HOIR; Krat# mit#*

al# «i«

Oh.vf V|\ 
lia!#* il» j#Hj

Hit: F
11< rv-rnai

1*1 J

ia»i#*n

iiiarotj - hn-

e;: h Chicago, ill.
V0'».. el Kr/lu.

Départ 29 et 30 nov. et 1er uéc.

Retour au po.r.t de depart pa« plue 
taru que le 9 cecembrc 1914

MON J R e AL-T OR ON 1 O CHICABB

* - V4 , ..4S a m. 14 p.m.
■ ■■.-r i.At p.m., t.ii m.m

• * #.44 «.an., j.di p.m.
W‘- ' • •» *... *«.»u p.m.
\rr.: lurucil.. r*- » .#W . U. m.

& é A 4 S *

UUCLCv I ON F N £ A- 
t.J4 a.#n., 
l.iu et 41.Ja p.m.

la Ourc eu Falai»
-2 ■ u« ît-Jtsn «t a

T ABi f OF I IBRAIRII
liln de ll»»ralrl#* « a u< uj..ij 
a#1n •umt à H4 ru. >1 I ,

A v.n#1r
k tMfii nu

NOURRI C4
nourri* • ^ u#1r*

DIVER

Hommes. Garçons demandés
AGENTS OI MANOU

ar lu!- > > •
«l*'\r.»i( |m.hs 1 * !
c* daim i*a .. 1 • / 
jain* ni <*t -w 
d*i l'iltlr l’nur ' 
dli*»* . < n'*»)
y- .*.««» |miu« * "Air*' • / l. • 
yuil

AGENTS DEMANDES
ni«-« ••jj.'-n.-n*-* p • ''
4*» |>Hr n 4I#r*hi* m

lliluiu »\*| |-n*|H
I 1 1 -1 i-r 1 • il 
ytlAlMy

ANNE 11/

A VENDRE

Lii

im*nU

mpor 
ir-l*nr 
I »f-

IIoiiiiim**», J* m 
-il.tir** %> 4

in' 1.1 m#*lll«‘urr
au»da. Kchtui 

|*iiw, H* «« nHii-i K«rir**
* m-Vltio'fit dr PhuI. u‘,i a 1 

.•n . i «

NI AISON. I t..
Iianfi<e ikhit im* 
tu li •*■*■(« » .t#V4, n J«l< hi-liu

U villn• mmi» » (i
• I l.ii*> 
uct »f-

OCCASION EXCEPTIONNELLE
fair** un** Ih*JI.* immIUuii. \«.u. idioiia moiitte jW»fl 

dana un #i*Miini#*rc#* lu- I. Air : 
#**l#Frlf*fHv iir<'i«uu»lr«’4 I 

niU'wmt 47.* 00 |n»r ■M'iuairii* I 
..till.n#*- iulr***» i r A < lutp* I 
•II. ll<»IUi •JtMi, ( ItilraKu III

liiKluufv» iM-r-orin 
failr, 11I <-a|iit»l.

• Hitiii-' fui il «la vii

’ " ~ 1 A le salle Union St-Joeeph

Salle de I Académie Sf-Joscph / i., 'î- Un ’ a A/n.
\*. 7 141

\ la «iMriand E^nC'ral**, lu jiiivv l ( mon international* #1* » tratai
J l> - lill# du IM«*rio Man#' ”, #•! la li ur- »-l« #*tri<*i* ro

1> d*u< ♦ xtr* m* int#*r-j DK MA i \ >0|R \--mbl»** Pan
pi'tA# - lundi «t mardi. R» «t 17 n»»\ . n* tu du rh**\ali#*r #lu t ra. -ul md

I jutr un fi n*l«* #1# d«*moi><«-llt‘*«, au itroM iN-tvIbot.
, di* l’Onvmir N. I>. »1* lu < oni|i;>-*1* '

i*'U! r# ;*#••«» J* udi I#* Jt# • n ,n ■ Imposaitte assernblre
/» 2 h. l-l pour tout I**h • rdarit**. a j ( • .

I I" *•'**> *'' ** 4 S h- P#*-*#*» pou^j.lu 'I ru, i,i i il. •■in in.-t

| ,''1 ' * v Vi i i . |l» KraUrmU- n.lion.li ii. • Iiiiiim. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ,N- " ;l‘|.. . . . . . . . . . . ;„"***-!..„T".-,r nu .-i i* r ..
.1 : ■ ."MI .n .-nl i-.ur, 1^ . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

tr-xii.fm Ur. I» r.-. i it. »ux rnall.. un-tix fl,lr, „„ pr^„.nu
i IS# iF,*,l. •,», __ ., .pifinlr» fiari aux o n -ifioii'I.1IX f*pr^- j iluivcnt Mri. ili-utA-,

f»rt i •■iu-nt#'«i tu ra « x#-**ut»*. j
N .i t tonal .M'in'ii n-l>irrain r» | Chex I 

pur ii"* di-inoinull#^ l>o»tir «-ri i

Argent à prêter Par 
grosses et petites som­
mes A ia ville ou à la 
campagne

Sur hypothèques ou 
autres garanties spécia­
les pour les iabriaues

? QUEUED [ELIRAI RY.1 tup.c.°;po"“°n‘m“n '

G. J. F MOORE.

CARTES D’AFFAIRES
• •e«éèèS#ASSSSS4##S

Dr. J. Emile horciec, e, mmm
126 rue St-Pierre

W

101». tad-1 
riqu«* du i 
V
•liinm* in-1

la ilniirt 
r*Vuli7-r.

lout l«* profframuit' d«

t^flur allai_a (\ew-YGiK
CHARS DOCTOIRS

Le travail du dimanche. TOLb JOLiCi

|\' — }„, | ' .1 .' - n du dm. ifif 1 !
,* . tr» il »m i** rn. • un ru j*; Sfrt LES RFPA.S SUR TOL^. 

•lu II • H"* • LES TRAINS Dt. CETTL LICiNr.
«I» (fii-lat»*ur «n <i fait nn <1 lit puni*-j

DEPARI Dl L1-VI3
r». I,;t loi |*rovi»ifial* d#
Mt ! du ri • . . Ed
tlln 1_V a#i*u*>♦*• - n l!é»7. trouvr main-1 .ocaits, Loti* tj* .o/fi
qui

rwt j- 1 H >, l. 1 ^ f+np

S'e«cMp« «• MEDECINE GENERALE, 
tpecil* mvnt ce» maletfle» «w cawr. é— 
yeumen», #• •'•«tefnec et «• t'intettln.

1-2. BLE ST-JoMM»H. T«L ... 42
CONSULTATION: la'tnatl*. de t a 4 
hr».; ê «P'et m.di. a« 1 • 4 mr*.; le »#4r. a* # a ^ #»r».

Docteur Gautmsr
OC L Liait. tx-CHEF Dt CL1NIDUB

A l'AKi*»

SPECIALITES:— Art«cti»n de» yeu». de» 
•f**4*e*. oa n«x «t de <a g»rg».

UlBtAL tl HBalDü.NCK
154, rue ST-JOSEFN Tel»»h»ne 171

CXlNSLLTATIONiT^- de 2 - i un., a.
. Ul.. ci o«* .. a a.20 |» ni

800a.m.-'FoUr portlAnri, Sher-
\ Il * liaj) ' ocaoae • > loubo» BtMLnja*

-X Jdy

SITUAMONS VACANTES FOUR OA 
ME.S. * In 'm.nul** *|« ■* il.trn**-. |M»iir t:ii" 

i|èiM*nM« M«r#»«* I rlH /-,,u "'“v/.n r.u couleur. f»cll«. mcr- .i -, fl ,, 
hou. l*»l HI ,’,r .,*'uL ** ’ ^ •-!*» par Hciuaiu*r.\|M*rl«'M* •• pt* *i.v iim«. p.i-, ,|«- miIIh h i 

lion N.iilon.ti |>«troraUn.: < • l>-pi I 
ho. ru» AdAüûdti. «mi. T'uront». Dans I aiT;

COUVREURS «Mi
l*'i»ntlerK «tnivri’ur- •' ~ 1
mrm . « -I' ■ • I » i- ' 'Ul

PERDU
HOMMeS. D* ’.MM/ * ii i’.*-. »*"' I *“•

V# i |ii*uit*Ul l un»«ll«'i' «tr.*-. .1 ir* 1 ( ARGENT. INi-Iu* .on.-Il -n|r, ht . . .
|i** il* trrquoble s Du^tif. N*»i* *••"• "i* , n.i- .1. ■«...hi a |...m U* In rn- I ...II. m.-ml ... 1IFuImhi* Inti U |*t#«»*’ I.**.**"*. <i li.mt in-.ri-. . ,, ,r t, , ,, t ll# *
I1M«* «In |itielU<»li» «'ii»n>*■ rritH» r-* f ^ I jii*<nn',i i.t 11,. «ni i>..mi Ki-«-i>’ii|M-n - -i l.t 
m.«n..*. n-. i-* lu#*Uiui F'iuuklln 1 '• ■•'_ '* ; . . . . . . . . . . . . |iil la r«‘i:i.*ttru uu «IP| . . . . . . . . . * *l«

BRIQUETIERS
|u. n •- •* nn<iu* . I» 1 • «v ' *
»., |miui In uni •#"* 1
P<t> r**i« .n1i-- »« r i hi*- 1
t Ik'IIcu. In IMIII «mm «. • I . li.'Ui *s t ^ <f

r#
r* rniivn iii'H «*n 
HIM.*. Hit»i« > A

21 au

f«»*tuinf iiatiorinl nl’.af n n «t lorrain., *'u 
hu |du*. m.i2uili<|U«* taliln.iu vi .ant . ^ 

fHHir t« rnun< r la r# |»r#V**ntHtion. '■
I** ••art* '* h*' vi nriront. à la |»4»rt 

#l« la fil*' HfilIflllfUt.

e» journaliers-manuruvres
•mhl#'** r«'iruli#n #!<• la Kra- 
nfkti<»fial** ri#"* journal i»*r*-rna- 
. aura li« u <• s«»ir, à (n Bocr- 

-M- du Travail. Toiih U » iu«*nihr*'H dni- 
\«nt ftr** |»r«'-*» iit**. *-i I* h othfu rs

fonduK 
l'.HEL - 
I. art n* 

II

« pr«*diiiti' «Tan - Htatu'- r» - ; .* w aiinanono.
i pro ut* * «1* Qu#'l». f <!- o or\ —Pour i^iew York et Bo»-

■ i - I» if* «l« Il*i4» .i M7_ i * P’ «ton et i«’3 niaUoiu <1<- <«»
ll»»7 ■*#• |jt ain.4Î:

«t défendu, U* dimatvbe, «laru 1 
«i«* lu«Tf,a»uf néanmoin** I#* can ‘

TtLti'UDSB . ioôu

Dr A. Lantîer
cm li L KL* 1E N - DEN Tl 3TB

30, rue Couiliard,—Québec
VIS-A-VIS LA MAISON LIVERNOIS

Dr Adolphe Drouin

ür. *ocques P. Lant.er, ) x d,‘ ',^iUSA-» tlO.N. tA-l.\ltK.Nt tk’ i 1101*11.EL

HL KBAl Dt *OlK. «>»2. Si-Valkr. 
TLLtl'HoNt 2ô7»

Adri.n ralardsaj, l.l.b
AVOCAT

EDIFICE QULdCC RAILMAY
TtLtFliO.NB 1V02

1 »ct 1 an

CHlKL’HtillùN-DBNTlSTE ûi-viC’loa,

VENTE A L'ENCAN

i f*#iii|>t#*nt ‘■'i ' la f»r»' « m-f «I#* l#up* l« 
j im-mbri*- qui ««ont intérf*Hés aux qiie^ 
iii*»riH qui -• ront di-«*iit.«>

i|«- n##*» i?»' «»u d’uri*# n.*#*. *r#*x*'‘#,utfr j
ou d« fam # x#'**'Ul»r aiiftine <»'tjvr<» in» 
ilu>tr:« ll«*. ain>i qu<* d'« x#*rffr aiifun j 
u«'i#«*f« ou méti»*r, ou «1#* donner oui 
il’oDcum** r «I« h refirétu ntationM théA- 
iral» s. ou d« ** excursion* ahcompa-1

\o.od prmcipaJ.», loua ie»
«yL:", coniieflacl a oi»or- __ . ■.ELEVE Ot L'UNIVERSITE HARVARD. SPECIALITES: Maladie de» yeus, du

ne*, uw ta xm»* •* ud» eraUie».
ijoien pour Boston. hou.' bOSTON, MASS K. , , „ - - - - -
Cl.auOiere V i.liey el k*a _ _ _ _ ( cOSSLLrAi ION.**.— lo à 12 ar». miL.
CAIaion» Uo »**t^aoillc, loua jcl. 2085.- - - - 42, rua Sta-Ur»ule
-*e ,c ul s. txccviv lu uuiiati- 
ii#4w

lOj. bm.

l'AQl 1.1
Man Itaml talll "ir, 

ltu« M» .1*m. pli, 
4/U#*ta*«*

lliH*»lv»ni<

L’Asacmblée Papineau.
I)<-main hoir, aura beu à la salif d« r‘ l,r* 

IT n.on St-.loMe,|»h, la réunion réeu- ,,,r 1 
litTf <if IA—unbbV l*unin«'att. I*.*** 

t par i.- prNu’iit donné cpi#’ VK\ in« tid»r«"‘, aurait ou b«*Hoin d'insi*der 
sm \ i;mliiiK HH i « 11 ) davantaK*'- iloiv.-nt -• fair»* un d#-\ «»ir 

l'aNHiMlfr à *•» tt<* a-s#*inhlé#* au

- <l« *- - d« liqin iir- •iiivrunt s., Le bateau travers» de 30
.. i d* , • !r i ». i r ou «r,i--i>l«r à « - - Oliru#e» avant io aepxr*. da irxia.par'

at ions théâtral*

_ _ _ TELEPHONE 3471

Orner Barbeau

itorlnwt.r N. i I.' .''.I- li«/. I* I I. I null' An.
HOMME. < Ml 'I- ’i" 1

« NIKN
luii' h*** MolI* h |»H.«i"* * ‘I" •* 1 1 r. | , ■ ,i , , . . . . . . . .  ,|, . . . . . . . .
paper H*.x C««inp.»i*y » *. ru«* < luir**^ D"*' ] \ .-mu,, p. ,

A M Hcr» '.fiidu ù n#»ir«* nur*Mtu
un Ht-|’l#uTf. QuétM«f. l'Mitlf «I# .
«ion r«Miint.- «ult 1 d« laqil.-ll'' ou di**#’Ut«*rM |iiu-ifnp*
onde «le «Muunerrf.. . . . . . . . . . . AMrtOtu «|iif»Htions imjMirtHiitc* **t intép»*sHttnt

’ * 1 t <|IIH |*’M llif lllhrf'#.nifin <l«* niauaMlu

lu » If .
|M*r«|.i 

eon proprlAtalrt*.
l'.m.
irol#

mill* l •npi.'i No Mo, ni* Un Koi.
pci oini* *|iil l»« rein n*

JEUNE HOMME « Mi «I* •’>•* - . , - • i v i. . . , , i
in tioninii* pour *«Tvh* Kfucr.il dan» un
inule«m prlv«v om'--*r ù M
OiSas* 1

Mipoi. <>ll 
l it>

^r.i\ v Ai^ I

LPINGLETTk.. i n | • null 11 ' \ «*«
pfilf-* |N.nr foll.-i ;» «•«. |H*r«iu>* Id* upn-H
inkli. ii partir du No i*ih i 2. ni** m-onvlfr. 
inouï AUI la nm Hl« Marin, rfloiiruarit «nr la 
ru«* M .Man. Jui<|n.* «'In*/. T Doiintiii1 r« 
toiiruanl sur la ru*- M-.lfHii «i «oif *-o* 
AiimCI*- HrlCr*' di- rfim-ur.* au Nu Ins l 2. 
rue Ml-4 Mivlnr 24 .'fn

SERVANTE.
5«'-r.érai •*'»«lruKK*r -* Hi, M* u * '
yu«' Ml-.l«mnpn 2.i-4ni

MON1RE. H* nlu*' « n lalMs n i la «ar« 
/ili ,,u Wu« !*«*«•. Montnion-no pas«ant par l.** 

■’ ru#*» Mi l'aul. I.nfroix. m \ ali* r iim* niotifr.'

Appui. aux officier*.
Pour Hssiinr la ii)an h« ♦u avant 

d'un** union il ♦*i«t nhaolliment néf««5- 
*air«* qtif tous h-s rtifrnhns **ni:is «lis- 

fforts ft aoipnt
I «léi oué*.

SERV ANTE. < m -I* * •
b a<trtwt« r . I is mi* ii..>ii"I

«•n aïK. ni | n mr daim- dffoii vt-ri •' av«*'
(Mi *lnii»Mn«ln une bonne (|«, i is. n- Mu.-.in MIJouim- i • imiiii ,i

Mme Mliiiiiiti. Ino ru«* M-*Mn'U*r.
SERVANTE

servant#. «a« hani fulrn la culmlmi s a*lr«
»n \o. /1 « lifinin f#**' Ku>««.

SERVANTE, i Mi drnmn*!-' i-i" Ih»i-i.- 
kfrvsnU* «ru Imnt fuir*' la i’UHIim 'i ailri' i i I ytNTE A L'ENCAN PAR
VI. riMlrc l’umali" nu o i* piiom

1 -•fn LS. DESCMENES.

tdtvANTt. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . u- -- ‘•“îïi*?.t?c.vi."**
gu N.» 12 rue Mt# Kaudll. I* d flllunt - M , C Cecletc 4k U«.»til»o Limitée
i «*n prend uuc tciiuuc de tourné.* ciia«iu«*

•matin'. -* •,ln

L î i/sIviUlLlO A i-UUt-K

N«». 24b, rue St-Jo»epb. vent. »d n» r e - 
»«rve «.'un nieuulemen* con»i jui eaie 
de bureau.

H f'nVIlLH Ntilvant llslf ha.o
* l.«>>* r du inivauxin Jukiu nu .10

avril HH.'».
Di venU* w f.-iT» pour flu»*iuc ll*im **épar*’

iiifin.
I. inventttlr** «*t In (Into «le* crédit* sont j 

vlülblf** a noim burnau Itiiiftioii iiiiiss«*pt h ur*
la müaa’tni «*•(■.i otiv.rb jnudi l«* 2M N*

nov.iniu' (ourant. imiut IneiMCtioti du foiui». : ,, f , . . . i i- .d. f.iiinn.*r«a*. I U fa it ftsuH.T ftUX «ssiunhl*. # r.*</U-
<'ondiiioiiH de i>alenient Ar.ent comp-j |iér«*infnt. payer iiu--i rfuuhèr*ment

i * «/ « % v i i-' i • \HVS M4>nt rihnt i.ins, olaurver lis r >/lc-
( tirai.-un. .a/n'oii.t' ‘ iiifin - serupiilfiiHfini lit, «ntin. sniiNi.r

liureaii toi. ni»» Mi-i’i«*rr.. j soi-iiu'tne |M>ur m* songer qu aux
IJUélM*'. IV Nov«»inbre PHI. !jinlr«'v

M.\l« KAt [ || i ons faut l'i. ti 1“ «lin*, on r* niar-
20-21-24-2.'*- 2«'»nov. '«pie depuis quelque* mois surtout un

Irel'fheinent qu'il faut taire crss.-r d»
" *“ | plus tôt possible car nos unions ou-

VENTE A L'ENCAN v , i. r*. . . . . . . . . . llln ilt de < *'« ' l it d ehos.
i II faut que les membres se pé.iè-

ans a *yr' ^ ^,j^ trent t*'« n de cette vérité que h* tra,-
Mun han-lv »J‘ll des ottif " rs n'« >t pr> 'iftisant

Maitmi.* ; pour assurer l.i pro^jx rité d un. uni-sU.
I Ils* *1 va» «les I ..(jn.-.mrs fte tou* les men i t*r. > e«t

nécessaire et c© eoneourH il doit f lre

CHAMBRE
ImMi<to|r Mien meuhlé*' et en plus s.Tvi.s* «lu , . . . , ,
tflcphon. •M il s adrrvx.T a Mm. » **'. . . . . . • . . . . . . . . . . . . 'I* i« ur». Mue .eu |
rue'ülchardaon ‘ st» J eiMun .i . a V.M, iV,,T,w ; 11 «’r.NHts u vant Us

eons tant.
Il faut donc qu'on ass is le aux assem- 

hUVs ear e'.sî le seul moyen de eon- 
• i.:t22 u:) j naître les la*soins d'une muon. ht 
» l »»!o t'ih * P°ur us'*l!*,<,r nux as *, ml «lé. s il faut

CHAMBRE. A loii.s une M.-ll*. ami.* '«licier, «ul*ue*ls a «‘'muiiiciiIr. Car|N>iii- «nrb»Bit'i«' l>l«'ii luruH**' av«* Kanic-roM. «l(>uv 
t«uélr«-s Iré» *'ii»* i* ii>* *'• tout#»#. M s a' .u*ih*r» 
t «tiiii niiai. ni.'ti < luuubn* «m- Piun. «-.«u chau 
ur rt froide. ua«k< UU lél4pb«»n«* > adr.Mis 
k. 24. IUU Mt-Auiabiu. t«il. W.IU

:«i-2tif» —

< HAMBRE4.
•eiéluxaiioiu* iixsicium b'udl«a*s* i au No 
»«. rue «lu l'ont. 2 2MI».

mactilne a calcul««r i |,j» \.>nt(* »*• lera imitr eliaquc Item w 
rénifiw fii bloc ‘ a tant dans la , iasire

Avi# «*si par I** presfiit donné «pi*' Wn.lr*»- 
«II l«* t I nVi-tuluT mil ù II hrs . a m sera 
vend il A mon bureau 14 cl 4(1 ru* DuIIioiimo

J al r*\u Inatructkm de MM Lectwc AI SîftWC' ‘ *‘ucc*,*'‘on
Deauis.». I.lmius', de vetidr** par «*n« in-m pu- \ l'otwlii d#» «'oimncrc.

\ louer, une chambre » v.s- 1 J'**1'1'**' I-i siu »»• .mi m i\ L.vDiKH mil , \m«*ubiemen' *iu m *
a Ido hr p m au No 24*». rue MT-JOB K t* Il | . . . . . . . . . . . . . .

i «ire des sncriliees nous le savons bien, 
142 i.t * ruais «piand on songe qu'une unio 

bien entendue et puissante est la pf*»- 
I.'n vent air. • et t.*» i.mio des (Tédll iont teetrie** par excellence «les ouvriers, il 

visible* A mon bureau seinhh* que ees derniefs ne lui dot*eu
I#* magasin scia ouv«»rt. lundi, e MO \- 

vemtm* courani. |Miur m«|>cciion du Sink 
«•t erMIts

Conditions «le i alcment \rm*ni comp- 
tani.

J I* K. t. AtiNON , . . * . n»
‘’«•s>ioniialr«* .\udi* 1 l*«'t F«s|« ra1i"n aim rn aine du I -

Kureaii M et ta rue Ilallioiisif 
ItUtism* de la t'|«* Htchelteu

IJiuHm*. le 20 N*»v«*ml»re mit
21-23-2A-2H et Md

velours de uraii'l*- valeur, eanup** ixs'o.ivert 
«•u cuir; artiehu «te bureaux «le mus a« nre«. 
etc., etc

las* efr«»tM aecmt visible# lu matin d«» la 
vente. «M» n tir* . U midi

lat venu* aura Inn .» I MO hr jinVeis ■
La. UEBCHENE»,

H» U fs l'.ne.tiil**ur

CHAMBRE». \ lou«r. .ivc* |h n VENTE D'IMMCUULE
prix UHHlérés .»* 1 r<'si*« • a Mlle Dmic •'■. PAR L*. DE&CHENES.
. . . . . . . . . . . . . v""_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  '• IVBNDKKDI, k NOVKMBRK

LOCtNltM /. A LOULK * i-. ...u...
r - _ _ _ _ _ _ _ _ _ I Vente d«» cette ptoprlato rt* Rrand» v»-

LOGEMENT. \ louer, un U-k* m d* •»'»*». situ*, au No biJ, rue bt-Jaan.
4 aupMrtcments. Miné u 271 ru«* Ilieit. lM u mc*urant l.i pled* ue front par 12U
b »iireas«*r sur les lieux » .Us ! pieds u« piwtoodaur, .ollo rokldonee,

• curl»», aie., «te.
LOGEMENTS. A i«*u«»r «t*u\_o> - uu i i s

.
•li.éiioralions uUMlerties un d** •* cn.imMic- vtMidr-' par . i e pa’-li-i «endrtrdl, la 
<1 i aiur*< «le lu. M'aurusner a .t«i*t. ru ni» novvmbr» .» ix neurr. a.m., sur
bru. Tbl l.lle -\Hhi _* .% U*s lleuv * i >t .M an. «s'M«» .n»li«* pn*
■ «■.— . - - - - - —— . priélé iiiesuraiii «n nt ir- iu» ir«»ls . i.u pusts

LOGEMENT. Hue M Ngaalre. pris >a """ vin. i . . . . . . .  d* o
l»l»rry. No e/, «• ehaiulm »iii«'iMMatious M>Md« i pl ioM'
B'Utiernes .s adn—qf u !.. n Irciumay. «*•.». "•u* un. -i i terrain -a* tnmve la
IIM! bt-N»«am*. MKnl l-'ls ai p « r. .ldi | .,«• ru I- : . *s M| «u* ii. s Oi.-su

m.» jeu sam ram 4o pusts pur ,to pnsU. a»«s* toutes les
, -I.I ■ . . . . . . -, „ - - - - - - - - - - - - - - amélioration  ̂ touillais** a eau

LOGEMENT. \ loue’ ci loin •••- n* -!i | ' *• • *i* k .
V «liatnlir*- Tr«K propres ttonees rondoious 'he «''iv*' * ( inieut * * i* « «unme «i*
jH’ur cause «h’ «tépari s ;i#in'ss*’r a .1 |< «,| p lel.'iius ». un Joli li:tiu#nr. «S'iirtes. et*

pas tnureliuiidvr leur dévouoineni

l.n hédéralion du Travail

man-

guOtT- ‘"l* 'Tunny, télepnoiif -.i.i”
29nov. i ms

LOGEMENT. A ■ m '.«kiiuiiI -I 
ihambrv». PS rue '-t Pat ri.. dans la «s*ur' 
Tl (S» pal :u«»l.s I I*,«s«s>loi' 'MIHl.tllMt. ( 
tiafagrave. 2. rue L'ook tél HH 2 r«'s *:tsj

21-1.11!».

I. a.itro iiioitié . • U i*ix»t*rieté est un mr- 
rain vu«'4tit d tttte Hrund-' valent

On pourra visiter Us* 27* el 2d iu*vemhts' 
do 2 H .• IK’UtVs p ni

I.a vente so l«*r:» sur les lieux, le 27 no- 
wnibn*. i\ It heures pt»vts*'s

l'«*s «Stndlthms fai'ih's seront «lohlif**s aux 
aehet.'in's l'our plus .uiipl«*s iiif«»rmatiotu«. 
s'a*lrvs'» i' à I eneantettr sotimiiiué

LOGEMENT N Ion. un OESCHENES
g h.»uit*r**s 1 IJ. rue du lloi chauiUrc dr * neanteur
imIii. Installai hui de llindéro «U.s-tri.pir i **or« a i N«» .>s rue St-.le.m t^uetss-
fa .a ■ x urut s «dresser A IM. ru*' l.alils-rm j XMlfs

2i-nts ! - - - - - - - ——-- - - - - -  -

bA 1 IbbL- A L-OULa*. VENTE A L'ENCAN

Dans I sitTuire «h'
J. W. DUOlSSKAI

Kph’ler.
17. rue Sutherland. 

liuëlHv.
Inaulx abk

BATIETEk A I* ’ J l-.lttss.* «etu 
Irtnent occur*#*-» i»»r L* T. Neabllt. mar 
rhoud de t>ou«. et «H«s \ Teneotguur«' *t*'« 
ruea St-Dointnl(pi* . t «le la rue d.> la Urine 
avec l#«a e*«ura oui -s* déponu.'nt Ooi.isiou 
»'CCrfH»nneUe p*nir chantier «»«* buis. dé|H>t 
de matériaux de const ni* don. * •« v..
•u|44 *1r» «a proximité «tu L'. I* R . pour 1 > N.-'end’i- i "lt
irfonuations « adm.-or à C. B. Taschereau 1 •• '• tMtu i tn.*u l'u* m 
rolgire. L’uéhe*- 14 ax n.o I ’ dh* tj-i-i- . i -i d- , *u suce»

[ \ Fonds do et*mmer*s* $ . hS.Tp J
BUREAUX A LOUER

REDUCTION
DE

^23 p.
sur tous les 
teaux et costumes 
d’automne quenous 
avons actuellement 
en m gasin, soit 
pour femmes, jeu­
nes filles ou enfants 

Ne manquez pas 
l’occasion.

Jvail vint «le reel ire, â la <h rni* r«* >« 
Ipnee «le >jt ir« iit«'-ijmnrièin« «-onven- 
uon, tenu a l'hilîicb'lphi». t • . l(»u> 
j*es «lOieûrs actuels.

A eetlo ntèim séjitps* il fut décide 
do l*‘tiir la pnwhatm# eonv. nlion i» 
Haï) frmiei.' o, en lUlo.

\vi- «si p;»r le pr«s«m donné que Ven
La OIE BON TON

423, rue St-Joseph, 
Quebec.

>M *

L. jP-v

Une belle a1 semblée
1> * tnerr hr.•* «b ri’tiion canadien-

iw d* :éni« ur* • •t d#-^ ehaufb urs
slntiuiiiiair» * on» assisté iui t/r.mri
imnibi 1 assemblée ircnérale an-
nnnti’ nue llM r soir, à la Hours*’
du 1 nival 1.

Er lt« latig«‘r qui a pré-
si*lé < t ce a\ tout l« ia#'t «ju on
lui <'« (i f 1&! I

1^* qtM < tion «1 u n-erutem«'nt «h-
nom < aux n**mhr« • a été* longu#‘ment
dis«*ut plu si tirs merahri * ont
pn* »:»rt à cell ■ intéressant^' dis-

ÏA > Hudi t# tirs ont ensuite présenté
1* tir ra{>p«* ri sur l«s affaires fman-

ri»1 1 union «•sqih'lU's sont dans
un < t it <1* prosp. rite.

< »n pror Ma « nsuit*' à la niisi on
nominHt IOII *i* s ul fh'KTs et #• est M
J. K A. l’in, pr« ^id* fit honoraire.
qui ;i pr« » irié IY1 e-tion #l*‘s «itlienrs
tandis qu« MM , H», l^afond «*t
T A « h rtrand agissaient comiiK1
>**ruta leurs

\. t i h résultat <k l'éleftion: Ur»-
aident hoiiornin . J. E A. Ha; pn-
s II 1* ut act . Enu >t Bélanger; mm-
pn'shl »nt. André* Drolet: ■'««•rétiiirv-
arclnv i*t«’. F«lin«»i «1 (#Hu:t(tix; assis-
ttttlt-v crût air*' ar«! ivi i ,»rtuiir ( >u» l-
1« t ; t rés**n- r. (joui ■i Abiiiu: .* Iiti.i* Ile,
( «nu ti .<■' 1 iotiiiie; inirrii' ii. l>)iiis l^i-
eliano*»; au lu* tir*. .)<»- .Iuli«ii. Albert
i.nf«>nd < t Napi)U );i üédard.

Del ’({UCrt ai ( ' 1 : i ■ t ! «lu Di'Ti'- ,

<»ti à e«‘s ex-1 L* civ têi* os oxx.a. j j (in
• OÔtb «io LaIVIA.

Dour m^or nation u ;âr«jir»» cl | couvreur
réBervoa «iu Fuiliuuu, u F. -
b. blocking, v_. «t U. t*., agent, 1S4, ru» Franklin, St-Sauveur, Qu»b»c

. a o p.m. et « a A.M J p. m.

BUREAU: UJ/, ru« » T -JOSEPH. T»l.44//

Coou «k. ft«)ii, ci louics ica Uv T*'.le galvanisée. Télé noire. FerMUne. Ar- 
tse. Orav«)i.s. bardeaux, etc.. Fabricant de

J Dalles. Dalleaux el Cotaktnm en i «w 
ouvrage sera nxeeulé sou* le plus cort d* la»

l4oct. 1 an

TELEPHONE 2 lia

Dr Ai-Prl. DION
Chirurgien-Dentists

24, eau DU RALAIS, ... qUEBCC 

Fr»» a» l'Hot»l-Dl»u

f«xit HEl KKS DE BL HEAc :— le matin, de 'J » 
midi Tapres-miüi a o ùrs . iu ^ir. do 7 a 
h ur*

U-«» Auger O. B* 0.r,.I
CUIR IKOIEN-DENTISTE

A. A. I’. O MEMBRE de 
11. II. A. L.

GENERAL D’HORAIRE architecte
DIPMOME

29 NOVEMBRE 1914
Ul, Cote de la Montagne, Bloc Morin

LE TRAIN No 117 partant de Lévis Cnambra *1. PhaR» aSJ
UOklttLC

I 10.15 a.m., • r:t Upp im«' *1 if rue ST-JEAN. LEVIS, Fhano: 179
Lévis u Lyster et eireul* a d'après' 20 juin lau

LE TRAIN No 122 partant de Rich­
mond à 7.25 p.m., arrivant à 
Levis à 10.4-J p.m., >• r supprimé
de Lys . .• à Lev is »*t cimilera *l a- 
pres l'huraire actuel d«. Ki hinond
a Lyst-r.
1 )« ; ù lu : 9’ -Anne. Tél. 565

et u 24 ru Dathousi.-. Tél. 73
(«KO. H. STOTT.
1’. «A T. A.. (Québec, 

hindi iiicre vedd n.o.

ü kZ R B rvi I £ RICHARD
RELIEUR. REGLEUR at IMPRIMEUR

31, Sault-au-Matelotf
fe«ép ono 1073.

30 oct.-i ms.

Tél. 1338
11 mai j'no.

vit-a-vis la C4t» du Falai»

Dr A. Dubord
CHIRUOIBX - DENTISTE

359, RUE ST-JEAN. ~- ... Tèl.451

liradué de IT'niversité de Denver, Coloradu. 
LOiverbilé Gavai. Mouirooi, i^uéoec.

, e- r» r* e- I MEURES DE BUREAU:— 9 » 12 hr*, a. 
QL LBEC. ; m.; de a a o nr»., p.m.; de 4 a a nr».

•e «mr. 27mai lau.-

. Ls Morin. Art. Oti« il» t 
J. ». M.rirand. Nap

l'installai ion des 
j»r si;ie«' par M.

i'.r. Hélai 
Jos. Juil* 
llerrouard.

Aussi tôt apr* 
nouveaux offii'r
! ’in. eluu'Utl de ees d« ruiers r* tm’rei*- 
ivnt les ninul res *1«‘ la eonfianee 
qu on leur lém* uçna. M. Bélanger a 
jui-st en r» vu* l’«i livre a<*eoiliplie au 
cours d*’ l’anm'e « l fit allusion à I.i 

erssité d um* enl«‘nte plus étroite 
•uire l-s tre iuhr* Il sollicita le eon- 
ours «l« tous U- me rn lire* et plus 

partieuHèrvmoiit des ofi ifiers.
M. l'in ut au- si quelque* remar­

que* sur la née. s*n«‘ «te i action uni- 
.les nu mluvs «’t le danger «les élans 
ou hatules à part.

Quelques e«»mpî« * fur nt pré enté* 
et adoptés «t la s«ane< lut levé#’, l.t 
pr*M'ltain« ass«'iubli« aura 1” u 1*' '-2 
du mois il« «1»’<'« nil»r« .

Accordeur
ce piano

On t.emaruie un :»«*enr«leur de pia­
no, ayant toUic* les eajweitéa voulues I 
l#)tir v**y mc r en «MintpMiHie »'t stirt*»u» , 
p*iur (air. U-s reparations et accords j 
«i« * j tat - * «q harmonium*;. Devrai 
être absolu ment sobre «t fournir «l*‘s | 
n'férems s s’m-«lt. —« r •» V T Legaré. j 
Unéls e •

Jlr.ov.- 3fs.

fRüiSi^
b dePIAISIH pa.

» R.M S P. aux

I INDES

OCCIDENTALES
Départs, tous la» qulnan Jour»,

par drt vapeur» & doubla héllc»,
u '**g St. John i,ii.b.) et Halifax n s/i8 ~
- A vaotàget »pécKux pour )•• teurlatea.

Pour tes livrets illustrés, tes pri«. etc., 
«’adresser aux Agents de la Compagnie 
Koval Mail Steam Packet, ou X vx
«N.S ) A MCKFoRuet Black, Ltd.

HOTEL RIENDEAU
MONTREAL

N»uv»lle direction. - La ren- 
ucz-vous u»s Canadien» d» 
Uuvucc.

PLACE JACQUES-CARTIER

Propriétaires
Tramways Papineau de la «»arj Vigor 

ou Notre-Dame

TELEPHONE . 3061

Dr A. Jinchereau
Ancien élève doa Hôpitaux d»’ Paris. Lou-ir<jg 

tier Un et Vieune

SPECIALITES : Veux. n»t, gorge «t 
•r«ill«».

CONSULTATIONS — do 9 à 12 hrs.. a.r% 
de 2 a 5 txr» . p.m.. et 7 à S hrs., le s.>L-

•4, rue de l'CGLISE. coin DESFOSSEi 
OOttfLC

27 juillet n.«»^

Dr Lorenzo J. MoalriuII
Kxsissistan' dos Hôpitaux de i’ariv Mu-ioois 

de Tiiulei-uieu de Lcvu

HOTtL MONTCALM tV.îi:L'Tï“ ,r,",c‘- ......
M PLAN AMERICAIN et El ROPEKN

Coin des rue* St-J»an, D»* Glacis 
et St-Joachim

gorg».
H CoNsl LTATIONS — De 10 a 4 hrs.. el -Ij

CHAMBRES DE LUXE
REPAS A LA CARTE.
>ER\ 1> «le M A M a 1 A. M. #

7 a a hrs.. p.i

44, rue ST-LOUIS - . . TEL.1539
lér juilloi —

CANADSAN *
PAgîF-IC.ji£-

LtSjT4ê$Jl&

CIGARES »t LIQUEURS d» CHOIX
jl'il l.a plus grand.' salle de billard en 

‘ rUi.TSfila.i.i . vül« « ntrée -1-4. rue d«w <ila«'is 
Téléphone; café .'«027. «>flkv 5081; 

■- - - - - - - - - - - - - - - -  IM aol le «la Mttaffu SQM
A. J. FELLAND. Frap., QUEBEC

ARGENT A PRETER

«lüiSMtUL Ü91 KÜlAU
COIF^El R PARISIEN

r

M R HYPOTHF.gt K \ LA VILLE 
E l \ LA C YMPAcNE

Arthur Fort er, L. L. L.
NOTAIRE

135 RUE ST-PIERRE,

OfFICE E AN QUE IMPERIALE

Le Dr. j. tu dore Pars.n:
EX-ELEVE des hôpitaux de Paris, 

H ex-iuierne üe la chanté de Lyon.
Médecine générale, spécialité: mal.v 

''' dies nerveuses et mpptâied (epilepsie,) 
j chorée, neiiraalaéine.

HEURES DE CONSULTATION 
le matin de S à 9 hrs. 30; l’aprés-midi: 

I do 3 à •» nrs et le soir de 7 à n.30 nrs. 
. Avenue PAKtNl. Tél. 3144

1 Ij. no.—

M S l i iOMPI RS
si.li'nt «!» la Uc.Iénit ion \im;rie;»in« 
«lu Travail.

151 DU PONT Phone 3619 
Fabrique avec les peignures ifJ , 

: tovis les ouvrage», Tregaea, jilj 
^ Tranafoi mations, Eandeaux. (I'

DEPART D!^ NOEL 

DE ST-JEAN N. D.

BUREAUX. ^ h>iirr ynagv
reaqx ancien •«'Cb' «1« U *oc1rt« i« . i.-r .v ' K.>n'.iu: <1 - \ .«I \oitun v i .,
Daguke n eent « «l'aNKura nrr 241 4*> " HMH
M-Ooeeph «ail*’» af>.*i ifu**'* «’t hlrn «s l.t !> I - . .1
•nfFboration» inoocrcry* * kvupat ini’ ti l« - i * •* '1 n t o .*« * a t-’ir < »-i . * -i-,
«i<VTm»*r*' Pour dét-nil* « ailrc*** r ü M « t»., - u tu

Bloc Mortn char 1 1 '• • *" '•* list. «I*>* cnMlt-s ■ rou 1
'•E-tifs I tain **>nt vIslldo* il mon bureau

■ - . . . . . . . . .  — . - - - - - - - - - - - - - - - ' Le magasin M’ta ouvert Jeudi le _'0 \«v •
vemhrn <H*ur»nt |H»ur Inapcxtion «lu *t«a'k.

Automobile a vendre ’Voni

TEINTURE, TOMU'UE
Miaaanabie. 15 décembre

le» Dorvnau. avocat
■*,. tél 6320

■ ■ - 1 ■ 1 f, ■ 1 " *. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . ». ■- ■- ■■■ ■

A MA NOMBREUSE
CLIENTELE

AUTOMOBILE.- A ». ndrr. nue 1 - 
foue voiture automobile 30 H P 3 |*a- . 
yer*. rfporA à neuf. pn«*u et chambre * air 
intlJre»ii«ut u«*ur«. à ren*tre 4 )*->n r.\ «■. 9
tn prompt obeteur 1 ne «vrasittn ;»uv me 
«anu*!#* n»ugr. avec |s*»ux gns.-* et l us 
le tout en parfait orurv. »'»qres»«'r h 147 
lia Ft-Joaepa- il .«d»

MAISONS A VENDRE

tant
Argent rvmp-

.1 P I «- \C.NO\
« '«-«sh.nnaire s> u«1U 

Bureau 41 et tu rue Dalhotisie,
Ratisse «te la Ch' «lu Ki« :i« »ieu.

Quebtv. le .Ht N«>v«'ii.l>r« i"i*
2 1 - 23-2 4- 2.*-2t» n«>V

AVIS
Avia aux membre» de Union St- 

M AISONB.—A rendre Ir a m» « . Joaeph de St-Jean-Bapt i«tc de
K ver» rliaqui «ituée» «win de» ru**- lavl Quebec, 
aueur et Racine S adreaær à A. boucher ; _
f7. n*» Marchand. t#i 44» 1. I 1 “ 11,1

16-I2f9.— j L’Union St-Joaeph de St-Jean-Rap- 
ti«le de Québec, ayant «liscootitméc i 
àe» réusious mensuelles dans le soit*-■MAISOR» maisons.

une altuée au No IJ-lA-l. He 11#;, 
naut C l««teiuear» 1 a.itre «ituée au V'
20 1-2. me l*t-Jnaeph. avec l.>fem«> ;• »*• ni., 
casin ,* »dr«»»»e- au No. 27. ru«' «re Vu 
eéle. 24 - fit*

MAISON A rendre une 'r.a'.v'n ne-.«a 
«te 10 eharnhree attuée ' Chem 1 
f'anBnl%e dlirn'jdptj# 74 pd* rar J. 
Ntatoco ûa.»e d#* première • aaar Ccndhlona 
f^rilt* éad^eaaer ^ cd «•••-Ard. ,x rh»tn« 
4* la Cgae l.ére chccr 1914. 24-4/» -

a«vl <I«' l'égliac ST-Jt'ai' Baptist»', k* 
membre* s-*n» pri.'a de prendre av is 
qit'ü l'avenir 1er réunionx A partir «lu 
premier lundi do décembre, aurof iu-u 
A la *b!le Oalarpeau V». ru* «i‘ \ic” 
Ion, a ut refoi x aa!:e Monremi

A. I IVMvebev
SMCTê’nirv.

[ lt nov —13 tm

J'ai le plaiair de voua don­
ner avia qua ma carrière aéra 
en opération tout l’hiver et 
que j’aurai à vendra toute» 
aorte» de pierre, pierre à ma- 
çonne, pierre caaaee, 2, 1. 3-4 
et 1-4 de pouces, aussi pierre 
de rang taille» 6, 7 at 6 pou­
ces, et sabla.

Le» ordres sont exécuté» 
ave« promptitude par voiture 
ou char».

Voua n’avez qu’à télépho­
ner avi No 3245. 5614 et «.220.

Ou une visite est solicitée 
à mon bureau.

V«»ifi lu liste d« > olVu'M r> 
l'u si«l« ! C- . ' i '

. i int»'ri'at h»u.*il# *t« s *■ i^i« r>. p.i tpi* ! I
J \ i«-«-president. .I:«ut* s |>un«aHn. Quin« > . I

I
M«'s.. syndi<‘Ht int* «national d« > v*iî 
leur* «1»' grîinit : «b'Uxiénie vici-p. sj J 
«lent. James (l'(.'«>nnell. Washington 1 
; Association intv rnat i«>na(e *i« s nuu-1 , 

J n is tes; t^usit'uie vi«e-pr« i«knt. B. A 
j Hays. IM.ilad* Ipi i«, un km int*rr. |
I tionalc dos v« ri«rs: qiiatri*nie vu-* - 
I préshlent, J«*s* ph K. \ aient t> » 'ir- i 
Icinnati. I ni«»n dos m<m!emv *‘«' I ' tm 
jrique du Non! etmpii» * « vif-pres ­
ident, John H. Alpin»’. Utnei.. •». A>s«- 
i<*iation uni»' «!• s phonhi* r :\ 7t i 

vi*v-pr»;si<lent. h B. INrh.tm, S;iint- 
Isvtiis. «li"- teiecrapl i :» > «ie «•!.,-
mins «!«' «r; septt.'m* \v-t.h-nt. '
Frank DufTy, !r«iiM rv»*.lis. tn:,- t 
la frBteniile des cl urq»» u'irt-; 
me vic«'-prest«h n!. V U«rv* n t thio. ■

(I

7, r- u r K«rv«st»y

QUEBEC

Frit d» gattaga. Cabine 550.00 “ n
montant. Trei»i«m» cla»»« 535.4*1 J *•» 

t- qu's Ltverpoel.
arn«eign»m»nt» a 30 ru» St-Jcan «t 

<*• « u« Lalncuîic.
G. J. F. MOORE.

i i o»—* • me. v .-q.x

T? f F

-y
O m o e «/ot>irs,

9C. Rue DORCHESTER, T*l. 32Î5

' «les mcuMfs 
upaquetage «Iw 

Mort la» -

: JAMES A. iianrahan :
♦ 112 rue Dalhousie Z
^ i L LlF ML>lX^.2> . ^
t- 4»
a urcau, 2423. . . Kcsiocnce, .3 <o
^ Ccmplnolc, Audi «• .r, L a.lu- ^ 
^ U ur, AuiauiLstral-ur, r )dtN-o ai-
* re, Liquiouicur. *
^ Comprv'tü.s cuW uuôi uur» et #

creaDctvrs, ^
AtU aUon spécia e doua e ^

9» coisbeuof «ici compter. 
f» l>ll. -«««ire. nsm.-l an ^

♦

iirsAi&erieiActiillePdqaet
MEDECIN» - CHIRURGIENS

SPECIALITES: —Chirurgie gé­
nérale, Orthopedic, maladie 
des os> Voies génito-urinai­
res, gynécologie, maladie de.. 
. emm«i.

-»UBEAUX.— 71. rue Sto-Anuo
Telephone: loi)

EU RES DE BUREAU.— 9 
iu a.m. 1 1-2 a o hr*.

!ïrr“

7FRRUOI r.S. TOUPETS

Salo:'. pour es*, va^e, coif- sa. ! .
ij fore». shampoo, séchoir, Succeaaion de leu came
'3 massage électrique.

Ax/i
de feu 
Bertrand

B.

K. EliNEST dEFAI VRE L. i. C. 
J. An. UÀGN'ON

[ïïMTslfiM
Successeur* Le-'sl'.r» A Lcfslvr»

Compta bits-au dit» or*

LIQUIDATED RH DE FAILLITE

Ce#nf»«t«ne» »t d»!»tr«<«t «pper- 
£ llf %•**» .lan* le re?l*meii» oe c»m- 

trarr.ii »ntr* d- oitcuis •« cr»an-

Jki ii

j. ivî. & o. 5v». o«o“r£;A^
• ,1»*. U RS v iV|L c.Y \TPr .1e. .sa vii. ■#

31, ^ t-f r? S-t-^ior-fO

Ibr

l«* fVAVt'T .4 .1.1
» uric. OAii

laie, et «vile*
mitre *;» nit*

i. U. B* 
IN 1.0

Ikr

« ndt'Ufeg en- 
so«H nequiscg 

i. N«i IL*, ru«

brarr.ts «ntr» d» 
siéra.

.4, r«a ST-FIERN£ . QUEBEC.
TEL 1101

*n i «;« s i\h uatum
priée

UFKTR.Wr 
PON DR F. Al

•Il ( IB

Bois Franc S3.I5
,t d cm; cordc scié, f endu ei j
ivre. lit______, - - - - - - - - - - - - -

Pierre et Gravoi* p.^x char ----------
«•lépKane 303- ! #%

T. F. McLaughlin
No l Rue St Valier fi .

i ■ « *v. . .u» 't-Jawquss >loaU»»..
«*»«( «a. jj l

TINTES
PIGL0N. PifibON & D^VIS
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t

êîes'

Ylfots

A LEVIS
La Tra»«r»« de Le»»»

A partir dk» «icouin m*uo 1 h»ur»
d'his Vui«* i
^ Ut ! fcvn."v d hivrr

Du J’ oavooir ’"'- au J4 a'ni. *1* 
o .ki l r» du mat il. ja»t|U à ô hr* au 
•tûr. U * d«*ux bat ««aux parurv>«t *1- 
nuüiaoeotent ehaqua débarra* 
touu « !«» «Vnn-bt ury» pour trav^rarr 
le fWuw Kn»«:it‘* ui» >♦ ul hal-tmu f»ra 

tuil :
IV Lévi*-

aacocMt* *%é per 
» ülr . t>»

ta»
»Vu 4

le mrs use '**>mna 
l>* Québec

lîrurv» p ni.
T <i*
«.OU

10 4'»
11 V*

Le*** «üinaoi'b*** de

br» p tu.
7 iO
« r»

11.15
1*2.15
t> h**ur*** du ma-

Faciles 
à Nettoyer, Ave c

»w»;£cr

cveaos -

i» SateU

I. O. F.
.le remercier runire Indépen-

■tant d > F'orestiers |>*>ur le règleuM-nt 
{e ma ré*‘lamation à la suite «lu décès 
i* mon é|x>ux M. T. Matt*

Ma-y .Jan** BOISVKRT-M ATTK.
Veuve de T. Matte.

EXPOSITION DE JOUETS 
FAITS A QUEBEC

Que tout le monde 
vienne voir Texposition de 
jouets faits à Québec, qui 
aura lieu chez Holt, Ren­
frew, jeudi et vendredi, le 
26 et 27 novembre. 252fs

tio juk;u à midi, un m*ul bateau fer» 
le »er\ tee. traversant loutaa bn» de- 
nn-beur»laisMunt Vtiél»e** aux heu­
re* et l>\'i* aux d tni-beur»"

Aasemblae de* médecin» à Le»»*.
Nous avons eu le rapport >uivart 

trop tard, ht» r nndi. |>»*ur »N» ir pu le 
publier be r t» ur.

la» *oetété médical» des comté* de 
Lévis et de Lotbinn re a tenue une 

t réunion lundi H*»tr. dans la salie de
Hlôtcl-de-Vlüa de lié^is.

la*j> médecin* présenta étaient U s 
Drs. J. K. Bélang«r, \ Oindras. M

A. louju»ux. Le bœuf. l^find et J»e 
seph Is’bloiui.

l>* Dr Bélang»'r a donné lecture 
d’un iraNail sur lf-s n. »tit- de T* mpUn 
de la pituifrine en obstétrique et U* 
Dr Leblond a traité des df taire s ou 
maladie du foie.

l> > niédecius présents pass* rent en- 
l suite à runanimite une résolution de­
mandant aux municipaiités de Lé\ i* 
et de laitbimère d« voter la prohibi­
tion ]M*miamnte' des lie» n»***- I.a 
société médicale des eomtés d** Lé\i> 

jet de Lotbinière a ainsi imité lexem- 
î pie es autres >*m létés médicales de la 
: province d**

la» prochain»- réunion a été fixe»* en 
i janvn r prochain et alors 1«- Dr lotfond. 

d- St-Ja- qu •* d«- l’arisville donnera 
t lecture d tin travail.

Mi tt à la bine page

D ad way's 
-“Seady 

--îlelief
•T 1. Hartilork. «le McOee Mo . «‘’rrit 

"J'ai Ho»ifTwt six aetnaines de rhumattsme 
muM'ulalre Tn*is docteurs mai* i*nx grand 

l’n «mi in«ita pour tmr faire 
• 'sa.ver K K K et tn «*n envoya deux bou­
teilles Vinat mlnu'e«« aprè» la premiere 
applicatioii. je pouvais me retourner aitiê- 
ment «tans mon lit J en ai employs <1« ux 
bouteilîeK et je suis bien

Rhumatisme

•ont généralement irr grc*
et farilcnu-nt excitab’ea» le 

sommeil ne Ira repose pr.s, et left 
•>%tème s’affaiblit de piua en p’ns.

i LmuUio*Scott tsocr ,:e U nervosité 
par sa force de nuint «*n—etia au- 
ntnte les t'entres distributeurs 
d'euergie et de force par tout le cotjs.

Ne recoure* pas aux mâange* 
akootiques ou autre oofveocUuna JF ^a 
de droguea. jT)

/^roewr^s - r««» rESnwVMOta S* .'*t 
pour »<»• >»• r/t— r»«n >*« /#««'« •• i-
0»ut lut êf-* rnvmr

r I ' ljnul».tM. 5cott. t

i* T ti*Xl«r%- « *1» mp4* »»a
tac t »*u» »ta -vH«ta »»#»<
;»UU S '* rum '• •
ai'tr aat deux . ta*fs u*- itetne *.*♦«*< 
Ntt i t lit t |n**taléJ>l. uv 1*
ktatatr^ »«*•'»» »* ret*H*rn*t s -mtr» Ih

LOGCMNT \i*!» i*»*»«. iumlNw ci». t r'Vv»i** «-i*.» vr»' . 
pu »iA4 a aàrcane S i* n** M*a h*u I

• LtlGH. v . .
,l*.«» .U* i lu,' tira* liâtaUaa * au»»*»*

AUDITORIUM

siavaNTt
feaeraJk' imur u» 
V»r* Strr b«»i •omu-» rmaiatm 

a%» de* K rata.

CMAMBRtS

>« f*i
>italai

uuoidr »RMP •»'r\ 
Ir «i# kbux pee*.'i

.trotaMt * 1
.■..sa-

REDUCTION DANS 
LES MODES

Nous avons ré­
duit à $2.50 et $5. 
une quantité de 
chapeaux garnis.

Tous nos orne­
ments et formes 
sont maintenant a 
moitié prix.

Holt, Renfrew & Co, Ltd,
Rue Buade, Québec

24n. 3—fs

kn***» a»«t «\»u na*u*te 
. ciiamlkre M i »

» I «au « itautW !» *U»r**.* au N«* ‘ »*«•
(\HUtUrxl

M AMCHON I*. u> .
mtaiH iuMt o«* tl*J - un »«»»i*ta«‘ ÜU>>u«lk'*t df xJu, .hv iitarvli «»»(»< ttu<M S 
*4 «>»ur»*u «♦! cmiau «*• m i»* akacMten »> «»•« 
t«tai> *«»|fc>ne au. à i* tu» *»«• i* ita-i»%•»»»»«' u«% 
pr\n <v, virr* <M<rt»ul |u »*» t-uulr»

MAUASIK *t tOUiMSNT I
un lUiMiartn «a Uh»**»1*»*»»! au-dwu» »lu m*** 
«tu t i»m iitt*i«' .«u M'inwentcai * «au il»»* i»*«» 
«lu «t du K**i Xu**» tttaMtaMti N«» i-*»*
rue «lu IVul HepataUtta 4 t«ir« au *rv «tu 
ItM'niatre t'liManMiHtit inun^itiair » ««it«tm<»u 
• vamag»'«‘•'ta pour U* W««'*.t<*uv «letaiiattl* 
\ loi urxnt. 1UW. rue Fleurie

%MI|W

CHAMBRE V i •• • l>»u
ble Ut-n «•> ia»ï»^ IttaHi « iiuuirar > aOie«»« r S
..i«» rue An»st» J.'• At*

CHAMBRE
pour» u«‘ *t«- i» 
ti:> <wm-i à 7. ru

t |«»uer une « bsmbre 
[«••, i««t ame«uimii«>iM ta a 
lu IV.ni J.-ut-

Lawrence & Sandu»ky font représenter par 
ie plu* t: ra n d de*» comédien» anglais

LAWRANCE D'ORSAY
ET SA TROUPE D’ETOILES

LUNDI ET MARDI SOIRS

“THE EARL OF PAWTUCKET"
Mercredi Matinee et Soiree

i i
THE RENTED EAR I M

• lbs pm à cüuvf ti« la fl uct i 25c, 50c, 75c et $1.00DDIY * N**Fnx **crniA. Mâtinéce - - - - - 25c, 50c et 75c

Jeudi, Vendredi et Samedi, 3, 4 et 5 déc.f MTHE 
SILVER HORDE.”

Ne pa* oublier la pièce “Le» fil­
le» du Pèlerin Blanc”, jeudi le 
courant, à la «aile de l'Académie 
St-Joseph, au profit de» malheu­
reux Belges.
23 4 N 

23—éfs

ft&RVANTl.
*»«-«• iH'tiue» rtHHumuamiailoiu». au N*» 
rue C\Miniar»t .lf«*

CHAMBRE. \
antMIuratkio» laouoniMi «tan» fautiil» i*r»\<V 
- adi-u» r a 7, ru« >; .uau

AV I & «Ju.Ihv '« -*
stgu,v «|«miH- a\»« «|u i» iHtrtir «le «•«•»»«' «la»»' 
j«* iif itérai n*a|»«»naabl«* «I aucuiie tletle ««•l» 
iraei.S- « n mon nom xhii.h un ««-tir» sl*n« 'le 
ma main F K !• Jacfcaon I U», rue Ai 
Ullen.- v»u«*Imx-

A L’HOTEL ET ROCH: I I » »
b(»ar>! H I* I n.M * W I*»* l> M» l *• 
lait Morir.-ul N' il 1I« ihI«T’»oI' I oiuioii 
\ I* Me« <1 N l.it.tui r> Monlrlvtl . I. 
Jenner Hntrkvttle \n(oiniti«' Fall«r \ 
inait«ta Failli J Kallnet ,L >> la U lier Ne» 
Vori N \ \l« l Hm.o.l I "«i I-r.»in.*'i> V
M Jo»r«' J i. At.4'>«'. L. C lu.unet 
Mouirtnl

■■■Mi

Npphqunz le Hértip^ra'eur 4 l extèrteur 
sur la ou parties afTertés. aussi vivem«*nt 
que l«s> rirerm»» tances !«> j>ermett*»nl Ia*s 
l*llul»*s Railway feront aussi »i»i bien, leur 
action altérai ive éu»nt narticulU'rement 
excellente pour «ta'ttw maladie <juand le» 
i«»intur«'-i «ont enflée, raidw ou contractf-e». 
le Kécupfrateur avec de 1 huile dou«'e. «-st 
un admirable lubricant 
RADWAY A CO.. Montréal. Canada

Annoncesnon c assi.'.ées

CANNE. Il « ié tnuiv*- un«' « aim, 
lun«li k lu salle S? IMerrt*. k Ht-Sauveur On 
peut la nxlainer «'h»'/ J cm* (‘atjiwtl JWi 1 J. 

t rue St-Joseph

1 \ , ) >1 .
située au N" IJ-15-17. H el lean, contenant 
d logements l'autre «Huée au No 21- 21 i 2. 
rue si -Joseph. a\e«' logenmiit et maira>iti 
ta'a«lres«er au No 27. rue S te-Angèle Télé- 

' phone 21 St»

SERVANTE On <l»"nand« un«‘ servante 
au No irt. rue «le rKjrliw

CHIEN. I ii < • n «-«M-Wer brun .»f«' ré-
potulant au nom de Jeipp a ét^ .per«lu 
«■t relui qui le retient «et connu Veu lit* le 
n-nntt r»' k »«on proprétare. M Fenl nand 
Lar.K-hi 211. rue Ste-Marpruw te l)'«■ il 
tro s jours la j*« r*»nn«* «ju le ret endra après 
cette i»\i« sera poursuivie selon la loi

25-2fs —

MANTEAUX 
DOUBLES EN 

FOURüURE
Nous avons réduit 

à $30. et $35. une 
quantité limitée de 
Manteaux doublés 
en Fourrure.
Holt, Reiifrnw & Co, Ltd,,

Rue Buade, Québec
24-n. 3-N

SACOCHES A MLLES
Pour Cadeaux de Noel
SACOCHES A MAILLES:

Montures, quatre, cinq et sept 
pouces. depuis $2.(K) à $40.00

BOURSES A MAILLES: 
depuis ......... 50 et s à $5.00
Cet automne nous offrons des 

valeurs spéciales dans les saco­
ches tt mailles en métal blanc.

<3. Seifert AL Sons
bijoutiers

16, Rue de la Fabrique

■ - ïà

PIANOS!!
A DES PRIX

SANS PRECEDENT
Pour faire place à un nouvel assortiment 

noua offrons a des prix excessivement bas 
environ 25 pianos de différentes marques 
jtyant un peu servi entr’autre*.

Un piano droit “PLEYEL" petit format 
ayant coûté $250. Notre prix de vente $90.00

Un magnifique piano “WEBER” caisse 
en ébène, clavier d’ivoire. Prix régulier $275. 

.mt à. $140.00
Un très bon piano droit “STANDARD” 

sept octaves et tiers caisse ouvragée ayant 
coûté $400. Nous l’offrons pour $190.00

Un magnifique piano “MIL! ON” de 
New-York, presque neuf valant $325. 
t Mfèi t poui $200.00

Un piano automatique de la célèbre 
marque “AUTO-PIANO” de New-York. Ce 
piano est en parfait ordre. Prix régulier $750. 
Offert pour $400. avec un choix de musique.

Un magnifique piano LAVIGUEUR & 
HUTCHISON grand format, caisse en acajou 
ce piano possède toutes les dernières amélio­
rations et n'a servi que quelques fois. Prix 
régulier $350. Notre prix spécial $225.00

Un magnifique piano artistique 
HEINTZMAN Si Co.f ayant très peu servi. 
Prix régulier $475. nous l'offrons pour $275.00

Nous donnons des conditions de paie­
ment pour convenir à l’acheteur.

Nous avons le plus grand assortiment 
de pianos et de pianos automatiques à 
Québec.

Ne faites pas l'achat d’un piano sans 
venir examiner nos instruments et vous 
informer de nos prix et conditions de 
paiement.

Magasin ouvert tous les soirs.

m &
SI S.l A- .SJ H ne St Jean

1%n-n ai

CETTE VENTE 

SE FERA 

STRICTEMENT 

POUR

DU COMPTANT DE l_A MAI SO IM

NOUS NE DONNERONS 

PAS

LES BONS DE

COMMERCE DURANT 
Cette GRANDE VENTE.

MYRAND & POULIOT ENRG.
p*-*.

E CHANCE
Avant de disposer nos articles pour les ■Fêtes,

Cost lo Clot taire do IMotre Gronde
Le public de la campagne est prié de prendre note de ces TROIS JOURS de grande bombance.
Le public de la ville ne doit pas négliger cette occasion pour ses achats d’avant les fêtes.

NOUS DONNONS DES ETRENNES EN BEL ET BON ARGEN.T, 25 CENTS POUR CHAQUE $1 00

3 jours de grandes réductions

Vente d’Automno.

25 p. c. 25 p. c
33TJTJKT"IC* sur tout rassortiment, nous donnerons

. 25 p. c. 25 p. c. 25 p. c. 25 p. c. 25 p. c. 25 p. c. 25 p. c,

Il n'y a d'escompte que les lots à prix fixes, qui n’ont le plus souvent qu un chiffre nominal, et les rayons qui se vendent sans 

profit, tels: les COTONS, les CLAQUES, CHAUSSURES, STORES, etc. Ici encore cependant escompte spécial de 10 F*. C.

Ce soét là des à-coups du commerce. Il fallait bien finir, comme nous avions commerce.

DURANT 3 JOURS, JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI, 26, 27 et 28 NOVEMBRE 25 FOUR CENT D’ESCOMPTE DANS TOUT LE MAGASIN. Venez profiter Venez économiser

NOUS N’ECHANGEONS 

PAS LES BONS 

DE COMMERCE 

DURANT CETTE 

GRANDE VENTE

Chez MYRAND à t jLI0T Enregistrée,
215 ïRlUIO

VOUS POUVEZ 

REALISER

DEPUIS 25 p. c. à 75 p. c 

DURANT CETTE 

GRANDE VENTE
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le soleil MUE A LA FRANCE La Jeunesse Liberale
choisit ses officiers

du Par-h t.fearat
•« •ufciu~l* SOI CIL •• Imprlm. 

mu* No. €•»« é* U
Ïmr l« CI* R ublt* #* l*»n **

!■»«<*•. HfNm 6ACNON,
«UCCUNftAifi 11». NUt %T JOSl^H 

tèl. ••Ili «OfeO,
«•rr*«pon6*n< • 4»lt ••••*•*•

commo »ulti II tOlfIL.

ASONNKMLNTiO' CANADA.
AVANCIl

r A V ABi i

IBM.
M •«U 00 • t«n*o

• nné«H«b4« mad«lr« ;

AOfNCIt rOUN ANNONLift
B. o«»n. €••* 
Oavltf €•.»•••% 

11. !•••-Cl«.
* C«.. LtA-

4IW VORN. THo Oro
Inc., 171, MaBUon A»* 

CHICAGO! The Ooo H 
•II. Hartford Bwlldlnt 

^ANIki John 9 ion*-. A 
bouta Montmartre 

iONDMfft. C Mltte troll 
know Hill, London, I. C

TILIRHONCk OU kOLtlt
OfRANT
NIOACTCUR LN CHtl... 
borrlco de nouvollo».
Annonce» et afent fie publient Abonnement» et petite» annooee».

•OSS
249b17»»
474k
1*14

C0V1III FRANCE-AMEHIOL'E

BRAVES GENS!
U KImj/t* i.U' »-t ikJIlieu‘• fMrlitn |ta-

I -J*'•‘iH li« .»ij< »-.|t»i»«*
ti*#n , à l’iiiatar «l»- ir-lltj tl#- ht-olt, v u ht 
<!*• flttfirn-r un Intl • Lr-inplt i|t- r-U«uPÎU 
*hr/-tifui»*i «'t «1* |rt»trn#t»'-!i»« »u fi*n
daysi un otivroir f^tur p-ftoiidn’ a l;i 
rit-niauiit) 'lu romiié «i< « «-ouni a la
Frarn-«.

Au phiuif. (iiir iaiM'Iat «li ruit r, I#- «li- 
tiuifué r-uK* »l« la t»aroi-M M. l aitlii 
Pji'iaitt**, a loii^u* riM iit (tarit <1*
Im lit it uvr* »t la i liant«• a « t♦* I» -u 
jt 1. il'uu riiaKiiili'|u«3 MCfflou, uua vi-
j if t “*, U- M#ir

1 ti nttul l« . jt lin»*» IIIIt -, «|iii oui «»r- 
Ifittiirvti |t- «-«trnitVi «itt ftiutun « t la |;&- 
r'n«-4-, «livie/e fit huit «(uartu 
m<Jm t|fs ilaiiifi» &llatriftHH <1 
«juart nr (|iii fi»nt h - qu/*U‘- 
cuiMtiit «lu niouvt-tiit Lt

L’assemblée tenue liier 
l’Auditorium, a été 
enthousiasme.

soir, aux salles «le 
marquée du plus bel

Club de jeunes liberaux
a Saint-Sauveur

Cadeaux
aux soldats 

blesses

LE PLUS GUANO UES 
COMEOIENS ANGLAIS

M.Lawrance D’Orsay joue­
ra à 1 Auditorium dans 
“TheEarlof Pawtucket” 

The Rented Earl”.et

\f. La

(»ar
Irut-rr

«jo/«I.
fi

[[VIS VEII1 
GIWES CETTE

Il y a plu' D* «nfatii » «b - é« «»|# feu». • l'i vu.ont. totiu (‘onut'il «*l. <*nt «i»•» i«l* «l’aff.*- grau»i *•’ uiag»
t«*r au m «b i*«-tii- h'rHfn;ai- I» gran<li1 - -Hfjf «t
ht|« l|fot « •r«li>iHir« «b - f, l« •« «b M«-l'a- Fib r - »ur. FA*
th»-rin« * t «b St * -T «’>,• i 1. \ <h!u qui Ui*»- Libén.il* »b Q»
rif» . «le* a|»l>lau«li^n* m«*fit». to» fl « . i«b*nt».

1 (raw -» K«‘j«* *ju«» *•♦•* \ aillants «m- K Ml J ru- « n

A tfrand 
• i il |>rA- 
;« la .!é- 
ih- fuir»-

t<»; fi»K «h- lt.au 
bîtir voihiii
hc doit Mtibir, auj 
«•ouj> d’iiulu^trif*

"«'-.l«»ri«-t i«tn( 
i . Sf*»tt
ntird hiii. h 

• ri faillit

ir p

quatl

Des démarches sont faites 
pour que la Rock City Co, 
garde à Lévis, sa fabrique 
de cigares

un rtvur vaillau 
f*trudf> n arn t' iit 
un (»au\ r* aid*’ 
t'f rit t '«»p(M-f. h 

fovi*r ft voit

(tlaulun-u-4 -
im font -• )|f-
vaiMatuiiifiit

t tferif
|MI

qu'il

l»ai‘oi»-

Olll
la

tiir

I in- <lflé(^fcti<>n ' umiMiM 
Joh> pli I*i( i4rd 
Citv 1
Ar«i»'liii- libi
t i
r« iM-oiitn r o 
MM I; ««h. 
eomib -i 1 a 
riiôt«l «l« Mil* 

I^h iiM'nibn* 
hou lioiinnir I 
nmr; MM. h'f
l'Iuv n-n 
th.lh-HU

K< rant « 
. d* l^vin.

Iioiiimnr I 
iiim a uiif

• df M
la ll'H k 

*■«•, df M
• la lv«»«k
«•et VfflIJi
Maim ft

r'é'atl»**' «I*
!«'* tfrnif bu r *«»ir, à 
lu l>Hi«.
du comité i-taifiit 
tnain- Alphotim H«r- 

«•hfviriH .1. A. Illouiti, 
I )orval, t M-«ir(ii - Koy, No« l
ti. A. Hichiu'd «'i J. Ft.

I on 
mu*, b-* «

“Quand 
|miiivt<>, a 
voilU* Mir moi 
profijM-m",

N«w
ru H df lalifUU
(*!«• qui buir «•">
Noiih I « s|>/.rori

I ki Franco «•
«b* M-«‘ourH (*r 
charité, « t !«• |
«•n ai«b

ltniton< la foiidtiib' au df-tu- 
toutu élo_'«' «If la iMtitf parois-*
I FiifanUléKii «pii h iiiiwrit au tabl 
d'Iionrifiir «-U cara»-*! r« ■* im-fTacabb ' 

I )•• F • F. laimurlii hikm-v ilb-

Ce soir a
l’Auditorium

Walter Damrosch et l’Or­
chestre de New-York

lib/ral, à Qu<
« no rnanifoMc f/Hm 

«■• tc-mpN «If 2ftl* TT»- t
rmr touP m/vi éin-ricif 

pl ut At «pif
d« lutte, tut tou jouis 
!'{• --«-rnblé» «pi'a tofiU'-, 
quation de la Jeune**** 
la*'*, en «•••t une preuve

t'ruud imuibn-, av«ü* un 
ntb«*u*ia*rne bi«-n ►|»ontat»é. le* jeune* 
ibému* ont «*b'iiM, hier M»ir. a b-ur* 
itlb - d» l’A ij'bdoriuui. b* oflb'icra «pu 

•ut la barqiu* «l«- la *o«‘iété, (M*n- 
intifV courante, «*1, «*« «jui pluii 
ont «u «le la part «b* jeune* 

« libéraux, une communication 
pu manqué- d’étr* -alué* h\♦•c 

»lai-ir, |i ni •'qu’ci b* anrmrn.-ait l’af- 
T Asocial ion, d’un club lib«V 
• qui eut en birrnation, à St­

ac» aftiii* 
11 Ivraie 

fait à *e 
«•'•lui 
qui

a I A-^K'ia
le Quélw«-.

i - parole- e-i 
qu «»ti fera aux 
.tendront, dan*

ont

au?

i la lb-l|(iquf ont l>* 
cHtantH. Ayon- «Ion* 
atriotiiune «l«f l««iir v

«liriw

ouvriern 
qui n’a p 
Iframl pin 
bliatbm a 
rai ouvrb 
Shu veur.

( '«llllllll
semaine i 
K'H-iat ion 
année. »««• 
••al. qui a 
semaine «i 
chance. Kt

Jeufi* 
qu’on i 
na*fe d*
ouvrier
jours, s** joindr* 
j*'une« lil«oraux.
Iff qui d et
on ne connaît 
«-onnuit pas d*1 
«pi un» familb . 
i«i»s- : on est libéral.

I>an- 'm»ij di-cours 
M. l/nii- A. Fou hot. I 
side fit, #-ut «b-- par«»lc 
pb'ines «i*- («rorne*** - 
'*baius dou/>

L a'*',ueil 
un pré- 

•'«nfrer» s 
quelque* 

rame- miré» «b * 
•ar, dans «‘♦•tt'* piiiâlc’ifl* 
propage l’idée libérab* 
pas de easte, «»n n«
♦ Iji'-f On ne conn ai ' 

qu un lien, qu’un»

<l4) Qljl»4M’, e
» jietits «ad

a la ruer 
«a r«*ut lie u r 
iaifiPr»-, à F 
*dcaux que 
over «inraiit

a Croix itou**, 
•t a |#ré(jarer une 
♦ aux pour N«a-l, 
alades et blessé* 
r* I*'» dam* s «lu 
*-u»*«» «1* r»s3cv«>ir 
I iôtol-<b*-V’iI U*. i**» 
l’on voudra bien 
cet u* semaine.

■
it rrn >uun 
:arq <Vt b b- j

tuait.
1* b

araa'-e «j 
n anirlat- 
rium lundi

selll me
tmui un

on

ir*a •. te
qui doit 

. i:iar«ii * ! 
pr*M-ha ne 

art i» ♦ r» - 
« u Angb*

Usher's
&we/i j^Ptipe

" A la vue, mon triste cœur s'échauffe. il

* n
v f_.

ruent « ti
Amérique, en 

en Ainquc «.u M. 
un genre <b- coméda n 
la **•* n . ear il u a pas 
\* (*♦ r-»uitiaif» qu il a

II” britiuinique ira ditns 
la scëue «romrne la tneil- 

“ai •* par un ai'teur.
.1 i est

il a été annoncé, il y i 
nv iron, b* jirésubuit «b 
d«- la Jeune**#- Libéral»

4
té choisi ii l'hurianimité. la 
rnu-re. |H»ur remplir «‘«-It*1

hb-r Hoir.

11114*
I

ette

bs uutr'-s «.ni-
-n-r* ont été élus ootiiuu* suit 

L«- (ircinier vi«*«-pré-nb-nt u été 
i dans la p«r*onii«- «b* M. Henri 
•bu. un j«‘iin« qui s’est toujours 
•••-.*«• prufondémeiit au progr»
raviiuceiiieilt «I» 
pnmiers jours, 
«but «*st M. J.
11 plh• Li/,otto,

eboi- 
Hro- 
mf é- 
«t à
s h*s

|)u -aidi
I«aito.\ «'UN formant la < lé légation 

étant MM. I»*.-. I’i«,anl. Ar«*a«lins 
Hlais. 'l'béo \rs« iii»nlt. ('lé«»pliaH Au- 
g«r. Honor»- IjapnTr»*, A. Falar- 
ib-aii. Lion» I L»-mii»u.\. Dr K. D.

ir. a
I. r
b. Ib

i KillS

l«. J.Iburas
M. H«»i
I '.moud.
AIIhtI
JoS4-pll 
Mauric»

pb .Sainsoii,
Jtégin, Nands

ster.c. A. 
n/.«i Aug«r

W.
«♦•au. I sir

O Koy, Art b 
Ib auli» u. II. A. 
Kobilidlb-. -be 
Dion, Dr A. \ 

Adj 
ibll

i ‘. ,,

J«M«pb
D blond. 

Faquctti', 
Venvault, 
Koy. .lo- 

Om II» t Vrth. 
au « t Kobcrt

ibdlnan.
Son Hotitifiir b> mairo pr«,ml «l’n- 

hon) la |»i»r«»l» Il «lit <p(< la ville «but 
f:iii«‘ tout « n ou pouvoir |H»ur n«- pas 
lui scr all*T impbiiil. r ailleur s un»

rideau 
la plu 
nous
saisons I oreli«-s
\«-a-N'«»rk, soils In 
I)amr*. ' b. t <1 i
grande ttiip«*rtiinc«' 
t«»us vont ecN 
Im. vciit«- «!«•* pla»a 
( 'ciN'tubint il i• t» • n'- 
sii-ip «-n \«tit«' au tin 

D port» - «nivriron 
beur» - » t tr«*nt«-. L*-' 
par téléplmiie « t n«»ti 
bciires •■•'r*»tit n-tnis en 

Mbuis • u foui»- e».

huit b» iir» s et (piin/.c 
\udit«triiim s«* l«-\»ra 

at 1 ncM ion musicale 
eu i«-i «b puis pi is «

le 
sur
|ii«'
uni

Sv mpliotii'iu»- «I*1 
iir«-<'tion «b- Walter 

un <-véu« Iticlil d une 
|M»ur tiotr» vilb' «t 

n» rin-nt • u pr«dit«*r. 
et «• (•«•nsalérable.

♦r*1 «b* très I 
iâtre. 

c«’ soir a 
bilb'ts r«* 

«s-lamés à 
v « ni*-.

• ir applaudir

ion >

s« pt 
elitlH 

pt

I AssiK-iatiou. «I 
Le s'H’orui vi«‘e-prési-

A. Dvsiig* ; M. U l*hi- 
F.K.D.. h ét«'* choini 

comim- '• « rétain-, ,M. V. I«avait» . K.F.. 
\| . trésori»*r, * t I» c«#mité «b- régi«
. ra » «itisl n u* par MM. J. s. C«>utttr«\ 

F.K D . A. Oalarin-au. J. C. \|«*Kay, 
D»sjar»lin-. H l,»*uln»t. F.F.D., A. 

lair«M-bc. Lu»- Li/.otlc, F.F.M., A. 
D» srosn-rs, F.F.M.

L’élection fut présid»»- par M. J. 
A- t'atnbrav. « x-pn'nb iit «I*1 l’Ass»»-
ciatiou sortant d»- «*iiarge, «*t MM. 
.1 S. Contiir . A. (ialarncnu «*1 H 
Pouliot. agissaient comme s«*nitat**urs.

TOUS EGAUX, F NT K F LIBERAUX

D- discours «latis l«-«pi* I M. Catara, 
cil» r «m rn-r. ru» uibr«- «le I As.s«K*iati«»H 
fut soiiligm a mainb-s reprisi's par b*s 
applaudissements «h tous, (|uaud il
niinonva «pi»' s«-s «•«nifriT*-.-' «uivri» rs «-t 
j« unes lilmraux. «b- St-Sauv«*ur. «I»*-
ntaiulah'iit it «*e «pie b-ur «*lul» en K»r-

Dauir.....Ii et fatmuix inusu*i«*m

'F inauguration.
* riouv«-au |>ré- 
i heureust*s et 

i |K>ur les f»r«e- 
inois dans la vie d»

I A-vh lation. L entrée «b M. Fou- 
liot, com ni» prési«ient. e*t le présog. 
d’une (•éri»»'lf «Ijytivité. «b travaux 
[s>ur l’A*s'»cia»ion.
PLUSIEURS ÔRATEURS

ENTENDUS
l*IusifiirK orateurs «titretinrent «n- 

Kiiit#- l’assistaruve «lari* «les hIIocii 
fions bn-ves. mais bien doeurnentée- 
« t pb-incs d’arguincntatKiii solide. 
Farmi b- ««rateur-. on remarquait 
MM L. Fbtlippf Li/otte. F.F.D., H 
Bro«*liu, -I \ l> -ag«, y. I^ivoi*., H 
F«iuliot, I' F D . ( t. Drouin. A. Di- 
roeh«\ A. D« -r«»*i» r>, J. <MacKay. 
L. Linotte.

Fltisnairs |»r«»j»'ts im|s»rtunt* «t 
progr» ssifs sont wdiitdlemcnt à l’étu«lf 
par b* «-«unité jsiur donner un n«»u- 
v«l élan à «-«•tt«- AssfM-iation, qui a 
«léjà «•x«*r«'é d’une manière tangible « t 
pratiqtn» son iinivre «b' hieufaisanc** 
iibérab-.

Hnr *«#ir, également, I’Assficiat ion 
a adopté lltl«• ré-olution «b* féln ita- 
tions à l'adn-sse «b- M Krm-st Roy. 
*M*b«,vm «lu (|uarti«r MonU*alm; la 
motion «ii-ait :

Attendu qu«* M. Frm-st |{ov, C. K..
»-t tin «le* |»r«»m<it«'iirs de l'A-so« ia- 
tion «I»* la jetin«*ss! libérale ;

Att«»ndu que M. Koy s’est toujours i 
intér«--sé aux travaux de l'associat ioti | 
«•t «pi’il s'«-st toujours montré l’ami «lu 
jeunes.

Attendu qu»* «b-rni» r«-meut M. K«i\ 
a eu l’honneur d être élu par a«'«*la- 
mation, «■»h«\in «lu quartier Mont- 
<*alm.

.b-, Maxime .M«irin, j*rop«»s«-. ap-j 
nuyé par MM. Fl >é«* i’b«rrinult *-t 
Henri F«Miliot, que l’A^wiation «b la 
Jrtin»-s*«* Libérale a«lr«*ssf à M. Ko} 
ses félhdtations, a «-ette <H*caHÎon.

du lio>au- 
j tr bué à 
i eréation 
• que l’on

Que 3IG BEN vous 

avertisse d e prendre

TOUS LES MATINS

un verre de

lAbbçys
LE.fe.Salt

Australie et 
: d’Orsay e t 
tiouveau *ur 
«i’imitât* ur .
« réé du **** 

jFhistoir* *b 
b-urc **réatioi

La fait que Momiieu 
un gentil born me aiiglai* 
d'une fie* meilleurs famtil 
me-Uni. a ( robaWcrm nt 

, *«jn grami u<*«*èi* «fan 
I d** «*e ré»!**. M. d'Orsay t** 
j ap|»*-lb un comédien naturel. Il a le 

♦•il* <b l’huumur bien «iév*-l»*p|*é et 
' n »-‘*ai»- pa- à ctr* comique, mais | «-st 
| natureibment. I *st au.- i reconnu

••«*nime un homme qui sait tirer («arti* 
«b* tout*-- b- -ituati il-. V'oiei un*- 

‘ lii-toir*- fort amusante qu** 1 on ra- 
I conte -ur son compte.

I»rs «b- l'arrivé* ••»» Amérique, sa 
' tenu*- attira fort l’attention. Il s** 
tenait «ian - I» v»-sTibui*’ «1» llmtet 
Waldorf-AsPiria à Nea-York lorsqu'un 

I brave \cayorkais. r»-niarf|iiati ses
i guêtres bianehes. l a'S’osta «‘t lui «le- 
maada la raison d» « « t t» originalité 
«ian- son c«»stum». San* hé-tt*r. M 

! d'Orsay lui réplbpia «ni « 
pb*ment pour emp cher I*
«!«• «*ra**h*-r *ur -**- « hau**ure-.

M. d'Orsay aura av*s* lui une
troufie composé** «l’a<*teur «b- pre­
mier** valeur **t jouera, lundi *t

mardi s«»ir!-. “Th- Far! of Fawtuekct 
« t in«-r*- » «li. aprè -mi«li et -«» r. “The 
l{* nted Karl ’. I>*s prix pour le- n- 
prés*-ntati«»ns «b- c« * deux pi*V*** ont 
été fort.- réduits à cau.s** «b la guerre. 
I> - si*-y s »*ront en vente demain. 
.'•Oc. 7"s- fl.00 pour les r* pn -* ma­
tions du s« ir *-t 2.V-. ôOc ♦ t 7-V pour 
In mâtiné*. L'ailmission .-♦•ra de ‘Jô 
«•**nts dans la galeri*.

Ib'aumont. 2ô. Spéciale au “S*- 
!• - i r '. M. Jo-epli ( 'haï » »'. citoyen 
bien connu, atteb-n inair»- **t (M-ndaut 
de longues années «•«■nseilbT «*st mort 
subit»nu-ut *•» mat • à l'àg** «I** 01 
ans. M. C'halwit * st mort dans sa 
grange où il était allé faire un peu 
d** besogne avec son H1-.

CLUB MERCIER
Grande assemblée, jeudi soir

Les membres du Club Mercier et les 
libéraux de Québec-Est sont invités à la 
grande assemblée qui aura lieu JEUDI SOIR, 
à 8 HEURES en la salle du Club des Mar­
chands: entrée rue Desfossés.

D’ mportantes questions seront discu­
tées et plusieurs orateurs dont la réputation 
n’est plus à faire seront présents.

Libéraux de Québec-Est, répondez à l’ap­
pel qui vous est fait.

LE SECRETAIRE,
ifk n—«S f*

•tait *im- 
ba<lauds

Pren«* Ica Tablettes “ VITA 
d'Abbey pour les Nerfs malades.

« k Dit y 
l'Jrt par­
tit' S.^l

iidiiHtrie telle «|tle la K» 
t igar (*«».. IimiucIIi- *,mpb»\ttit 
HotincM « t payait un alan*
U00.00 par .iim»-.-.

M. J«iH«-ph Fu’anl pn-ml ensuite lu 
parol*-. Il «lit «pu- M. Hlm lui a an 
uoncA «pi*' la \ ill»' il» I«*»v \n «ifTnrait lu 
liiilje Notn-Dani» |H»ur la «•oiiv»rtit 
en manufacture. Il «bVlar»' qu»* ««tt* 
i»b**' **ht ex«,4>l« iit» , mais coiiim» «u» 
transjiortcrttit probabb'tneiit la manu* 
fa» tur» «b- la ru< SI-I><>m»niqu«-, «I» 
Québ* »• a L*’\ i-, liM|U«,lle * uiplot» * n 

un** i implant im« «b« p« i ««mK 
fi. Ficanl demand* quell» ■ i it la 
grandmir «lu terrain qu’«>n «»•«•*»rd«'rnit. 
vu «pi il faudrait agrandir la lialli .

M. Picard sugg» n* au CoiimmI «b>ux 
modes pour I ti-ag» de «•ett» propredi» 
lu Qu»' la \ 11!•• d«>nne la pnipnél»- a 
la «Nimpagnie, «pu « Ibv teruit. t«jut» I* 
aiiit'liorutiotis ms^-snircs et «n de- 
vicodrnil pr«»priétair*' «Inns |t) uns a 
la eondilioti qu** la «-«unpagm* ne pro- 
«luirait pas iimms «le ;; tNNI.tNHl «le . i 
gareaitnne» ‘-.’oQuela \ ill» r« i-J npru - 
tain «l»- la balle et !»>.-« pay< r un 
loyer a la iHimpagnie. mais «pi'elb 
.-'«ibligrait à fam tout* !«•> umêlio- 
rations m's «-.-sain s |H»ur l« iN'-tun «!«' 
eon industrie. Il « st « ntetclu «pi«> la 
bulb' devra avoir «piatr<

Son Honneur le mair <pi«> la
qu«>Htiou est à |»oii pr» - . t «|(io
tout sarrangera b* plus p., po^sibh- 

M. l'écliev iu Ib-lb-au «lit <|u<- la 
Halle n'n pr«*qu«' ri«*n rap|N>rté A la 
x ille et qu il s«Tait tt-mps «b1 profiter 
♦ it' «•«•tt«* «HM-asitiu.

Ia«8 in«‘!iibr**h «1«< la «lelivnl ion 
retirent et b* comité contirun 

D* comité st» nuinira 
rH«‘>tel-ile-\'ille «!«• D*v is pour s enten­
dre aviH* b - bouchers «pii tiennent «les 
étaux «ians la Halle Notre-Panic

La réduction des
taux d’assurances

Cb
si la pr« ssioii uec« 
avait été appliquéassureurs soumettent leur rapport depuis

’ongtemps attemlu, mais la réduction dkmandlz

'-aire
dans

IP.'»
Bas.-»

Sl
des taux est retardée.—Ce «(uc disent les 
assureurs «le notre protection contre le feu

LA REDUCTION 
TAXES

li\ res 
-Vile.

DES

i «t«» I \ss«MM,'iu«m. qui an in- i «mciui 
n- a H^giT ,b>j>:irtcm« nt «b* raquedu»*, sur «l« 
<*c s«»ir jD u, |ns tj,, ja j; nip|H>rt «|«»

SOUFFRAIT DE MAL 
DE TETE BILIEUX

Croyait parfois
devenir folle

l«OJ*
1n-ii« *
koniic 
j.l. . ! 
imteut 
qihJqc 
H-tW

tna-céphaléo* sont l’une «b 
l«»s plus graves qu’une per- 

pu»s.>4* avoir. Files sont inulti- 
varuics; mais «piand «lies dé­
voua pouvez être shr «iii'il y 

iMitn» cause primordiale «b- 
douloureust affoclitm. L’csto- 

uun- |H*ut «'tn* détraqu**, I« s intestins 
w»ni»;iï>és. le sang peut bien ne pas 
cmmler hbivnamt, mais la (*res*n«v 
du mal «le t«M«' indique clairvuu ut 
qu’il y a qiielqiLautre fumwte malai 
s,' qui pms'vv s** (*r«>«luit>' à moin*
qu’on tki fasse disparattri> la «-aus«- 
«lu mal de tête. Débarrasac/.-vous** n 
et vous voua oxeniDt -rc/ probabU*- 
ment d«w années «vafflict ion et de 
•oufframv.

1H puis quarante au.-, le* Vm« r- 
Bunloek t*our b* Nuig gu«'ri*s. nt
t«viit«v» sortes de «mphahvs. , i ils «up
prouvé qu'ils -ont un retiic«l« qui 
guérit <)uand tou» l« s aulr»^ échouent, 
et ecla en détruisant lu «au-e du
mal.

Mlle M»rv \ K«»1htH. I latupton. 
N.IV. «•crit “.Fat s«*uff* rt « tivmm 
«b'UX ans de mal «h tète bilieux. 
Parfois j,- e.rov ai s réclleni<*nt deve­
nir f«*ll». Il n’y a pa> longtemps ut»*' 
amie nie conseilla dh-.-saver les \iu«rs 
Hurdo«,k |H»ur b- Sang. .••< «nie je fis, 
et après eu avoir pris trois ooutcilb 
j*’ n ai jamais plus souffert «h maux 
de tête »l aiiftiiie s»*rt«‘. .I«« «*roi.- que 
l« - H H.II. s«mt l’une «le* merveille* 
du m«*n«b\ .!«• puis sùreimnt les re- 
. «unniHtuhT à tous ceux <jui souffrvnt 
«I» mal «b* t**!*' bilieux'*.

D-s Am«*rs Hurd<H-k (xmr U "•ang 
-mt !«• plus vieux remède <»«vnnu pour 
!«• sung «(in soil sur le marché aujour- 
d'bui et ils sont manufacture par La 
< V T Milburn. Limitér T«»rooto. 
Dot.

L'A.-so«-iat i«m des Assureur-, sue- 
«ursnb «b* l’est, a «•nfiii n*n«lu publie, 
hier s«*ir, à un** séan»-»' «lu ••*»mit»' «I» 
l'aqueilue. qui n si«;g«; à I ln‘»t*d «le 
vill*-. sous h» pr«'-ub’in*«' «b- I «*«*hevili 
Miubbn. !«• rap|H»rt «h s«m ins|H-» t«ur 
M Jana's D-In . «pu « u juilb-t «b-r- 
nier '«• rendait a Quc1h‘<*, faite une 
uuspiction «b- noir* nouveau s v1 s-
tèiiH1 d'aqu«Mlu«*. afin «b* |»eriu«ttr«* 
aux Aimuri ur *1» -» luwer sur qui1
«pu* ehosc «b* -«rn uv. |*our acchnler 
I»' réajimtement «l*'s taux «l'ussurnnecs 
demanil «b-mns longtemps déjà.

1,0 rapp»»rt était a«*<x»iiipagné «l'une 
l«-ttr«- «l«- M L. ll«*wgHte. s« «•n'1 luire 
de rAs*«MMation. qui attire ratteutiou

’ *ux
pug«‘ l« «tu nippon ae M. 

j licnlic. dont Eun port«* r«'iitête “Dé- 
partenient du feu** «'t 

( tèm» «lu départ*unent 
«l'Alarme".

!»> pn*mier «!«• -« s iti 
ver que lors «le l'insp» et ion -ur tr«»is 
(h»iii|h*s à in«HMidi«'s, «pii ont «'té mises 

• à Fessai, deux «*nt été trouvées pra- 
I tiqiu-ment hors «l«> si-rvu’»*. «lû « iitu n*- 
! imuit au matnpic «F« ntn't i«-n. «ni sug- 
p'n* également «!«• fain traîner toutes 
les voilun s à Intyaux, par d«'U\ che­
vaux au limid'un. par suite des (H*ntes 
proiione«'cs qu'ils doivent franchir en 
ré|H»iidaiit à un appel, «b* (dus cha- 

; qu«* v«»iturv devrait |H»rter 1,000 pieiis 
i |in»«ls «le l>«*vau\ chacun*'

En général, «lit M. Iloagate. à In 
-mie «le « «•- «b'tix iti'iiis. n«»t re inspec- 

i leur a remarque qu'uiu' «iiseipline suf- 
I tisaiite était Uinn*' dans la brigade.

|H*ur «ui asHiirer son eftb’aiûté. Il *lc- 
| mande aussi «Inns sa lett r*' (!«• moderni­
ser b* s>st«Nm«* «le téb'grephe d'alarme, 
tuais à «vs «ibservatnnis. Sl. le maire a 
fait observer à -«s eolK'giies «nie il«‘ 
puis qu»‘ Fm-t*«'«’tnui avait été fait«'.«*n 
avait remédié à «•«•* iniuiqu«*s et M. 
Iax»Ii«'. lors «FuiU' ree».'tit«' vi'it«' à QuA- 

i be«\ a pu lui-même -«• rendre compte 
i qu'on avait suivi - nvommanna- 
tions; d'ailleurs tl bs a trouvé ixmfor- 
m«'s à <•«' qu'il «b'tnandait. la's pompes 
à iiie*'iidie defixdtiens*'.- d«uit tl parlait 
ont été repar««'s «<t le (icrsonnel du té- 
li'graplu' «l'alarnu» ;i «>t*• amélmré «ie 
fayoti à «•«' qu’il -«*ir parfait. Quant 
aux voitures à Nivaux, «•«•st un fait 
connu «pu la plupart -ont traînées 
par «Unix chevaux.

D' mp(H»rt. «ui «uitiv «i»' «xs it« nis. 
fait un*' ix'vue «•«'inplètc «b s amélmra- 

i tions qui ont été app«»rt««'s. tant au 
d«'panenient «b* 1 a«p»«'«lu«*. qti’au «b- 
parte tient du feu. «lopin- la prvmièiv 
inspe«Mi«in «(in a et«i faite en «sdobiv 
1010. (V raport «'<1 itv> volumineux 
et il »'-t en général favorable à notre 
ville, jiistiHant «'ti «via la «b'tnamle 
fait** «i»' réduire les taux.

M ll«»wga!e «lit *«i» t*-nniiiai«t «Fins 
sa lettre ««• «pii -uit \«-tuelt« ni« » •. 
nous avons b** \**unurs> un i*«rsoii- 
ncl «l’jnspt'Cteurs à Qu**lie<' « t l** n a- 
justeimut des taux aussitôt ti\«* -«Ta 
publié à «lato

N ,< i -
te ment possibb' à «c roajust.-m* nt 
•«'ruaine en s»*main« . Fouvrap -• *a
Tv-kHan t » au bureau \ ai' i»

tendue «h noir» 
«Ire/. fa«-ibiii«uit 
rom*p< « tloii et 
taux pivndra
<‘«i|lse*|U( IH'e. I* 
propriétés m» h 
à subir la noiiv 
pri'iuln- patn ncc ‘

K» f« raut è l’installat i«*ii

ville, vous comptvn- 
«pi«> c**t «hiv rage «b* 
«b- réajustement dos 

un peu «b* temps et. en
LAs citoyens dont les 

mt pas b*s prémtèrv- 
ll«‘ évaluation doivent

I I
«lu nouv«-uu main

K«‘lat ivi’incnt à la rédui t ion «l«-s 
taux d'a.ssuran«,e. le main* a (b*'lan’* que 
maiiit«‘tittnt <pi«‘ la vilb* avait fait «•«• 
«lu'elle «levait fain*. » «tait «lu d()v«»ir 
«b s man-bamls et «l«*s industriels main- 
t«‘nant «!«• faire «•«• «pi’il était possible 
«le fain* (M>ur ailler la ville a obtenir 
eet ajustement. ,

SINCERITE” DE L’EVENE­
MENT’

•u suivit «l« «‘tti* ntnarqu*' «lu 
un»' «liseussion sur b* fait que

40 (mu««-, le rapport «lit en «•♦•rtains journaux, au lieu «l’aider la 
L'ini|H»rtante amélbiratbm ! vilb*. eontribueiit h lui nmn* aux va ux 
HVHtènu* «l'aquedue, av«*e la

.tuyau «b 
! résumé 
: faite au
oomplétion «lu nouveau maître tuyau 

! de 10 pou«s*s donnant une augmeii- 
' talion de 10,000.000 gallons «l'eau 
j (*ar 24 heures sur l’ancien «yatème 
i «lu tuyau «ie 1x poue«*s. combiné avec 
J celui «b* tr«int«' poiuv». «ionnent main- 
' tenant une «'apai'ité à la vilb* «!«• 

r« ntête Dé- 2S.000.tKk) «b* gallons par 24 heures «*t 
l’autn* "Svs- il n’«‘st pas néi'esaire par la suite de 

du tél« graphe s’approvisionm'r aux sources No 2 «'t
a.

ms fait obser-
•tum -ur truis 28.000.000 GALLONS par JOUR

! “ Il v a «*u ehaugi*m«*nt ra«iieal «lans
la «listributmii du svstènu* depuis la 

I «lat« du prem.er rapport, soit depuis 
«K’tobre F.M0.

I»» rapport touehi* égalenM*nt un! 
j isiint très imiMvrtant. celui <1«* la «*«*11-, 
«vntration «b- l’eau* «pii av ant F ns-( 

! lallation «le notn* nouveau système 
était une perte «!«• temps à latpielle le» 
Assureurs .-’«»bj**etait le idu».

Av»x* ii«»tn* nouveau tuyau «vite «»l»-1 
j«s*ti«m «iisparalt : si l’on consulte 1«*, 
ra(>|>ort un |h*u plus l«»m. «m rcmanpio 
«iu«> l*inspe«*t .011 «les l»orties f«»nta ne», [ 
«m rt*niar«4ue «pu» Ft'ssa a «bniné sat.s- 
faction en montrant plus «b* pression 

'dans l« s quart .ers bas «b* la v Ile et 
! dans la pr mûpab' (*artie «!«• la llaut«*-| 
Ville. Dans l« quartier IVIvedère «m 
rt'tnarque un«' b*g«r»* diminution dans! 
la pressHin par b- fait «pu* lYssai «b's 
Nirtun fontaines a «;t«* fait, (vendant 
qu'on était à fair** «*ertaini*s «xHin«s»- 
tnms avec U nouv«au maître tuyau 

; que Ion installait
"Durant l'installation «lu maitre- 

tuyau «!«• 10 |h*u«*« -. b- ra(»|H»rt «lit que 
«'«■rtains bris -« sont ptXMluits «lans l«*s 
joints «u qu’il fut «b* mênic n«*«*essair»'s 
«le rvm(»la«-«'r «piebpics longin urs dans 
lesquelb's «»n avait r'marqué des fissu­
res lorsqu'«»n F« --a}a ave»* la |»rvssi«»ii. • 
Ces troubles «•«• (Hiulkiit sont, «lit M. 
Lesli«\ «lans lYnlrv* vl«*s «*li«»ses, l«*rs- 
qu'tiu fait un travail «b* «xtt«’ magni- 

| tiule. mais .1 «'st inaintenant d’«»pi-j 
I iii«ni. «Faprî's ses observations, que ««e»
I «lifiiettltés «»nt été surmontées et «(ti** 
j toutes b> |*r*vaut »«>us mss*-.-nires, rai- 
soimabb s ont ét«> pt*is* s (nmr asaurvr 

I«à't résultats satisfaisants, I* tuvau de' 
j IN |nuu-« s. aj«Hite Fmsmi-teur «les 
I Assureur». (»aratt «Mre dans une eon-l 
«lithui -malfaisante.

“D maître tuyau «I* 10 irnuets. oui 
aüm« nl«* «uxlinam im-nt la ètas-e-\ ill*. 
pi'Ut approvisionner toute la cité au 
«•a- «i’mx'nieiiE —« * phMluisaut «laus b's ; 
t uvaux «F lx à 20 poue*-. \u<*uue 
insp«x*ti<»n n’a «*»«• faite eep'tidant à 

i »*e sujet, vu «jue F ingénieur «lu «lépar- 
t«*meut «ie Fiupiedue m'informa qu*’ 
«if» dommages sérieux imiivaiont 
eu result»r «i.»ii> b* servit», i»«» tn'au.

«!*•.- Assunurs. «mi publiant «b - articles 
inexacts sur notre système «Faquedue. 
M. b* mnir»* «mi (irofita pour protester 
contre F”Evénement", «lont !«• d«*rnier 
articb*. paru à la suite «b» l'incendie 
«b* FAeadémi»' Commerciale, était 
“mali« HMi\ et injUBtifiabb*", ajouta le 
main*.

L’é«‘hev in Fis« t «lésavoua « « t article 
en «ii-ant qu** F"Kvénement" ne s'é­
tait basé -ur absolument rien pour 
eritiqu«*r Fadmiiustratiou e.vique et 
il (loniH* justu*»1 aux autres jmirnaux 
qui n'ont (»as fait «*ch«> à «*«*1 article 
qu’il «•onsidèrv cximme un«i grande 
«Treiir." Je n*» er is (»as «lit en «mn- 
eluant l'«k*hevin Fis« t «pie Farti**!»* «le 
«*e ournal ait une gran«i<* infhiene<* 
auprè «b‘s Assureurs.

"C’«*st une raneiim* niTit M. !«• 
main*, «pie !«• ré«la«*t«*ur «!«• l'Fvén**- 
nient” a ««outre moi, «l« puis «pie je 
suis main'."

“ Domn z-lui «l«»n«- une Imite «le ei- 
garee", r*torqua r«‘;«*hevin Fiset.

UNE ACTION 
INTENTEE POUR 

UNE TRAVERSE A
NIVEAU

M. lui»-- Dur*, résidant à Chaui- 
! bord, l-a»1 St-lean a (iri- «•♦• matin au 
greffe de la Cour Supérieure, un* ae-1 
t ion de $250. «•«mire la compagnie de 
chemin «!«• fer QiiéU*** & lai,- St-Jean. 
«•omrae réclamation «lu prix d'une ju- 

1 ment lui appartenant et qui fut tins 
par un»* locomotive «!«• la dite compa­
gnie, nu cours «b- l'été dernier. L’a»:- 
tion a «;té enregistrés* par l«* bureau 
Bédard, Lavergne et Fmvost.

mm SIMPLE OE EMUE 
CESSER LES PELLICULES

Arrête la chute de* cheveux et la 
démangaison du scalpe.

Il n’y a qu'un seul moyeu sûr qui 
n'a jamais matnpic «l«i ehass«»r les pel­
licules «b* suite et «•'♦ st «!*• b s dissoii- 
«lr«. ensuite vous b-s détruis* «*0111- 
plètem«'!it. F«>ur «sla. uv*»z environ 
«piatre on'**s «l'jirvon orainairu com­
mun liquub* dan» u'import** <piell< 
l>harina<,i«> «•‘«■-t t«>ut «*«* qu’il vtms 
faut); applitiuez-le b* soir en vous eou- 
ehaot; empl«>vez-en as-**/, pour vous 
mouiller le s«-al|H- « t frottez-voua bien 
av«s* le bout «b*s doigt*.

L** lendemain, la plus grande par­
tie, sin«>n le tout, «le v«>s pellicules. 
s«ra dis(>aru. «*t tr»*is ou «piatre sppli- 
cations subséquentes en fer«»nt entièr**- 
mont dispanvitn* tout sigii»' «*t toute 
trac*, quel b- qu»- soit la quantité que 
vous en ayi«’Z.

Vous r« tiiarqm rvz, aus*i. qu«‘ t«Hite 
la «iémangeaison «‘t t*»»!!*1 l'irritation 
du euir chevelu eessora *‘t v«»s «*h*- 
veux m*ront alxindant». lustré-, soyeux 
«*t doux. «•» paraitnmt et s*- sentiront 
cent f«»is mieux.

Si v«»us t*Miez à v«is «•lu'veux. vous 
devriez <l«* suite vous déliarrasser «les 
pelli«'ub*H. «-ar rien ne «iétmit plus vit* 
les cheveux. Non seulement elh*s »f- 
faiblissent l«'S cheveux niais «Iles les 
font «-maire tomU r. I«‘s n ndant «*«*111-' 
ni*' mort». rar**s. mats. se<-*. cassants 
«*t sans vie, et t«mt le mon«i«' sen 
aperçoit.

___ Efficacité sous
éT*. petit volume

n
Premoette. Jr.

Special
I n «ainera un» bagat*-lle plus grand 
«pi»‘ la vue »|ii'il pos»>. *1 jHtit qu’il 
♦ titre «lans la *a»-«»«-b«- d'une dame, 
et cc|iemlaDt muni «l«* tout <•«• qu'il 
faut |K)tir b* reudr»» aussi «-ftieace 
qu«* b - «‘arm ras U-s (dus gr«»s, b*s 
plus cher «pii existent.

Muni «b b-ntille- .\nastigmate» 
Z» i-- Kodak f.tî.ô *-t d'un obtura­
teur Composite, fini magnifique.

2 1-4 x :î 1-4. $36.00 
2 1-2 x I 1-4, $41.00

Cat«>logu<‘ IV*mho grati* «-he/. 1« four- 
ni-seur. «»u (*ar la poste sur demande

Canadian kodak Co.. Ltd.
TORONTO, CAN.

NAISSANCES
■ ELLE M ARE \ J*. •;!• --« .trti.T. W 

novemtrtv 1 14. l épouiM* «]•• M .!«»- H!lk— 
marr* gordf-rnott-ur. uœ fille baplisée -ou* 
k* non»- d*- \nn«-Mark -\hat*-

Parrain **t raamont- NI. Félix Main. d« 
«i»- su-Théck- lrf*rc- d« Fecfant *-t
St rut- Anthime « «oufet, de Mi-Kerréol**. 
iirarui tante d«î 1 cufant.

FAGUV.
font port à kuru par«*ntM et amis de la nai*- 
■>an«‘«- «l'une Allé t>aptiaée l«- 2'-i noveml»re, 
sous !*-• iHMua de \tana-&o<M'6cU0-Yvette.

Parrain et marraine, M et Mme H. C. 
Fatfuy, «rand* parent- de l enfant

LABR ANCHE VI . i Mme Ix.ui^ l.a- 
tiramii» «>nt l'honneur «i«- fain- part 2« Icum 
parenta « « ami- «te la naU-am-e «l'une jolie 
|*etite tille l>apU»Cc soua les uoms de Marie- 
Lare-t’éclle.

Parrain et marraine. \t. et Mme F. Si- 
rnard. <-1 ^ nie de 1 « nfant

LEMIEUX. V gu* »*•<• le >’_• novembre 
Mme Alphonse Lemieux, une flll«‘

FLEAU M
part à leurs parents «-t amis <1«- ta na'ssanre 
d'une fille baptisé le 24 novembre, sous les 
noms de Mane t're-<-en«-e Lueile

Parrain «-t marraine M «*t M«1e Wilfrid 
Pleuu grands parents de T «infants.

TREPANIER.
vovaareur «le commerce «•« Mme Tr/panier 
font pan 4 l«'ur* parents «-t amis, de la nais­
sance d'un fil- U- 2.4 novembre ttaplisé sous 
l«-s iioma de Joseph- Vrthur-Albert

Parrain cl marraine. M. et Mme Art 
Dubois.

K«>| - - K AI Est décédé Honoré I
seau de Lotblnière. époux de Daine (Cramé 
Gingra*

v-nrice jeudi matin.
TARDIF v st-Sauveur. e*t dérédi* i« 

24 novembre 1914 Dame Olive Pa<iut*i. 
• pou** «b- f« u Pierre Tardif, âgée de S2 ans 
et tt mois

la-, funéraiiic» auront lieu jeu«li. le 2»i du 
courant, à 10 hrs

Déj>«xrt «J» la maison mortuaire. 222. ’•ue 
Arago à 9 4.*» Iir* pour I églis*- St-sauveur, 
et de là au cimetière Beimont

la*,- journaux de» Ltats-lui», sont priés d« 
reprtxiuire. 24-2fs-

SERVICE ANNIVERSAIRE

LARUE b ud ’< J»> courant , - [»•■ ira 
s«*ra «-hanté à la basilique, le '»-r\ice aimi* 
v*rsaire «i«- 1 honorable Juge Julee K l.aru«M 
en »on vivant juge de ia Cour Supérieure

24-afs.—

ME88E DF KEQU1EM

GINGRAS. i.Mli rar*. a 7 3Q
1 hr?;., a l'église «le .Notre-Dame «lu t'hemlu.
J s* **a chantée une m«-*• «le retjuiem pour l«s 
repos de i âme de feu Art. G ingras.

24-2fs.-

DECES

ST-ANTOINE. Jeu U. 7 • ur». à I é-
gli»«- st-Mal«», sera chantée une messe de rw- 
«luiem.pour le repos de l'âme de feu F. J *-t- 
Antoinc. ancien facteur. 24-2fs.

SERVICE

Aux parents et amis
prière d'assister aux funérailles

sans autra invitation
DEVARENNES.

novembre 1914, «,st décédée. & Fàge de 27 
ms »-t 9 moi'. Dam«' <Frorglanna Paradis. 
«'•poiiiMj de Sieur John I>«*var« nn»*». maure- , 
barbier

la‘- funérailles auront lieu jeudi, à H hr*. I 
Départ- «h- la maison mortuaire, 12*». rue! 

Durocher. ù 7 4V hr- pour I égli-«- St-Sau- ! 
veur et de là vueiraetiéro de la paroisse.

, Flic «tait «i»- .a S te-Famille, l'office sera : 
récité mercredi soir, à S hr*.

24-2fs.-
DION. I • <l«'«-'«i'- . N a-hua I* J< No­

vembre 1911 a r&gr d» t'7 aa*. Sieur Elzéar 
, Dion autr«*fois «ie Qu»Hm*-.

Il était le père de M. Louis Elzôar Dion. ;
I employé civ il.

FRENETTE V >t-Ho«li de gu«'b**«‘ I.
2 1 novemt»re 1914. est dtX-iVléo Dame Ixniise 
l.aix-rnére, épouse «l«- feu Sieur Basile 
hr-nette h I âge d«- HJ an».

!.«■« futtérailhv» auront leiu vendre*!! matin |
I à h heure- et demie.

Départ de <itez *«»n tll* .hiseph Frcnette, 
:il rue <!«*« Commissaitv, à s heur«*s et lô. 
pour l'égl *e «!«• St-Koeh. et de la au cime­
tière M-Charte»

Elle appartenaient à la société des Dames 
«le la rite-Fa nulle, des Tertiaire» et de 
l \ post état <i«- la Prière L «*fltce du Tiers- 
Ordre sera récité jeudi soir à 7 hr* 1-2

2.V2f».
LACHANCE v

U- 2*1 novembre 1914 à !'&««• «ie 14 an*. Ma- 
ri«-- Vlt»inie-KétH‘«-«'a tille bien-aimée de Paul 
Lacham’e. méeanici«*n.

Ia-» funérailles auront lieu jeudi, le 2t», à 1 
8 heure*

Départ «le la maison mortuaire. tt9 4«- 
ave., pour IV-glise «ie Limotiou et «ie là au 
eimetiere Beimont SMMl

LEBEL.
â l'Me «t»- Vj an- Napoléon Lebel. époux de 
Dame Délia Fecteau

Ia*s funérailh - auront li«*u -eudi le 2»'* du 
courant à 9 hr> . .* st-Nicola»

Départ de la maison mort nain- N«». ttj 
nie m-François. «Juéb«*c. mercredi, apn''-- 
mldi. à 3 heures 24-2fs. —

«•TE. —Vendredi. l< ttovembn un
s«^r\ice sera chanté à 7 heures à J <Vlis*' du 
Faubourg St-Jeau-Baptiste pour le repos «14 
l ame du frér«- Emile Côté. n«»\1cc au now 
ciaf de» RR PP Jésuites, .-suit au Rewllet. 
•lécVié le 12 novembre 1914. a l'Ilôt, l-Oieti 
à Montréal, à 1 âg« «le 19 an» et |o moi»

11 était le rtl* ainé de M Achiiie Coté, u» 
Syndicat de (Juétxjc.

REMERCIEMENTS

REMERCIEMENTS n Saint Péri 
le Pape Pie .\ pour une faveur otuenue 
a\««* prom«-ig»«; de faire pubU«r.—Mme Uoq 
cher.

SARDINES MILLIONNAIRE

AUX EPICIERS 
INTERESSES

Vente Immediate
30 Quarts SEL TABLE 

3s “WINDSOR” endom­
magé au prix de $2.00 le 
Quart.

N. RIOUX & CIE,
Québec.

25-26-2$

Une peau douce, blanche
«lui délie les intempéries

Durant t,1* m«»is «h- \cnts mordants et de 
froid intens** «pii nous arrive ni vous «pi 
«iénirvr. vous ganler la i*«'au unie blanche «-t 
v«'l«>ut«*. v«>us «U-vrU'r nsx'urlr à la tuv m«'r- 
«-olis«X' R «en tu* i*eul corrig« r aussi cfdi'ao*- 
m«'nt une surfat'v gen'e* r»Ml» «»u «té«'oK»réc. 
F.n atv««irliant ftra«luell<'m«'nt l épiderme 
aff«vt«- p.»r l«« int«*mpérte'. le teint *«• gante 
«-n parfaite «x»nditk»n oi même la iM'auté de 
I e\pr»sslon api«araii plus prononeé* s| 
vous aver la |H-au eouvert*' «ie tiu-h»-* »X'U- 
lons. rottmeum. nuie. jaunatn* «ni trop rouge 
|H»urv|U«*l ne jms voU' «-n d«!*arra»*< r Une 
«>n«v «1«* «'tr*' meer«»hs«,v «m «*n .m «it av<»ir 
«ian» n'imi'orte «pielle ph;*rma«‘*«\ transfor- 
m*'ra «-«Mnp« t«'m« ni l«- teint le plus vilain , n 
moins «t« «lulntt' j«»urs F.mployt'r la rire le 
-««r. «xvmm** «i« la «'«x nu- v ou* 1 «Mlle ve<
le matin «m v«»us lavant

si le. int«*nipéri«vx. I ;»g« ou la mauvais*' 
sant*' \«»us «nv défiguré l«' \Uag< jmt «u-» 
rub's. \«*t«*t «1» Nvnm's n«»nveU«-* V «< p««xt- 
\«*x en fair*- promptetn«'nt «lisparaitr*' «-tiaiiiK' 
ligiu' en employant une lotion iQofT«Mv>lVt' 
rafCaiehlwanie pour |« v i»a«*' et «p» on pjv- 
i*ar«' *-n faisant d»*»«M»«in* t «*.- stxiviito en 
POVMlrv «lans t 2 eh«>p d hainamélv«i«f de 
V Tginu- I a i««-au pi-«» ferm«- phi» «iouev. 
I .«l'paien*'*- |Hn» Jimne nu'me a|>rê*| une 
seule appheat i«*n. *«*u* >urpr« n«lrv*n».

ATTENDEZ

notre annonce de jeudi et 
vendredi. nous vous ré­
servons des surprises pour 
samedi.

AVIS AUX GENS DE 
CAMPAGNE

LA

VENTE V L'ENCAN
REMISE

La v « n»« «b* fèrnmiH'ru qm était 
aniioiv **• (N»ur -«*ir. :ium Wit jcn«|i 
noir, à 7 'fi' L« - «lam* - son* .s(*«k talo- 
ntoui tmit*W

J. P. Dl SSAULT.
FiD'fuitt*i \lc fpr.

I M-Jujcuk

A toutes les personnes 
demeurant dans un rayon 
de 20 milles et spéciale­
ment celles de la côte de 
Beaupré.jusqu’à Ste-Anne 
inclusivement, et qui fe­
ront des achats pour 
$10.00 et plus à notre ma­
gasin, samedi le 28 cou­
rant nous leur remettrons 
le plein montant de leur 
passage, chars de la ville 
compris, sur présentation 
de leur coupon de retour.

Le magasin de “jobs” 
de Jacques-Cartier. 366 
rue St-Joseph, angle rue 
St-Anselme.

Nos Ventes de Novembre soin toujours a l'Ordre du Jour.
A la demande de notre nombreuse clientèle, nous continuerons encore cette semaine notre 53c

vente de soie “ paillette"; il en reste encore environ 1000 verges que nous offrirons à

GRANDE VENTE
do

A F> I

LE PLUS BEAU 
CHOIX 

A QUEBEC

Nous réclamons avoir le 
plus beau choix de TAPIS, 
PRELARTS, RIDEAUX, PO­
LES, BROCATELLES, STO­
RES i Blinds, PORTIERES, 
etc., etc.

Nos CARRES Rugs sont 
des mieux choisis.

COUCHETTES EN FER, 
SOMMIERS, MATELAS, 
OREILLERS, etc., etc.

voyez
La balance de nos COSTUMES seront mis en vente à des prix qui vous surprendront, 
par vous même.

Noyer nos PARDESSUS d’hiver, vous n’avez que I’embarra* du choix.
SPFCI.AI ITE: Confection po«ir enfants. Aux grands magasins de QUEBEC CENTRE.

FAGUY, LEPIIMAY Sc
25^ a 2SA RUE: ST-tfEAN


